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Sur la couverture:
C e tte  e q u ip e  d e  missionnaires est 

e n g a g e e  d a n s  une oeuvre qui a  com ­
m en ce  d a n s  les Ties il y a  cen t  ans. 

Pour com m em orer  ce  cen tenaire ,  nous 
vous relatons la vie d e  que lques  saints 

to n g an s  e t  vous p resentons leur heri tage 
d e  foi. Voir p a g e  36 .  Photo d e  c o u ­

ver ture William Floyd Holdman.
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C O U R R I E R

SI HEUREUSE

Q u an d  m a fille est partie en 

m ission en  Idaho, je m e suis 

sentie tres triste et tres seule. J'ai 

prie p our que m on Pere celeste 

m e reconforte et j 'a i trouve 

1'aide et la force don t j'avais 

besoin en lisant le Liahona 

(m agazine en  espagnol). Main- 

ten an t j 'em porte  ce beau  m aga­

zine p a rtou t ou  je vais. Je suis si 

heureuse!

Edna Liquidano 

Paroisse de La Cienega 

Los Angeles (Califomie)

INSPIRE

Le Liahona est vraim ent u n  

m agazine inspire. Je le respecte. 

C 'est u n  m agazine qui apporte  

le m essage vrai de 1'Evangile 

dans nos foyers. Les discours 

et les articles publics dans 

ce m agazine enseignen t des 

principes qui p euven t nous 

aider no n  seu lem ent dans notre

vie de tous les jours, m ais aussi 

a nous p reparer a la vie eter- 

nelle.

Merci de faire en sorte que le 

Liahona (m agazine en  espagnol) 

arrive tous les mois chez nous.

Carmen Maria Tolentinoi 

Branche de Curasao 

Mission venezuelienne 

de Caracas

EIR E DIGNE

Au sein de notre famille, nous 

avons acquis un  grand  temoi- 

gnage de 1'Evangile et nous 

savons que le Livre de M orm on 

dit vrai. N ous souhaitons que 

tous nos freres et sceurs du  

m onde entier le lisent since- 

re m e n t afin  q u 'i ls  p u is se n t 

connaxtre 1'Evangile veritable 

du  C hrist et d u  Dieu vivant. Je 

sais qu 'il nous aime, qu 'il est 

triste quand  nous nous detour- 

nons de ses voies et qu 'il est 

p ret a nous d onner u ne  autre 

chance afin de nous perm ettre

de con tinuer a nous ameliorer. 

Soyons dignes de ces benedic­

tions.

Juan Ignacio Pulido Escobar 

Pieu de Villahermosa Mexico 

Re forma Chiapas, Mexico

ILLUSTRATIONS

PRECIEUSES

Je suis tres reconnaissante de 

pouvoir lire le Liahona (m aga­

zine en  espagnol) car il contient 

de la docum entation  precieuse 

qui me sert personnellem ent, 

dans m a famille et d ans 1'Eglise.

Je suis instructrice de Vie spi- 

rituelle dans m a paroisse et, 

souvent, j'u tilise  les exem ples, 

les h istoires ou les citations 

d 'E critures tirees du  m agazine. 

J'aim e su rtou t les belles illustra­

tions, pho tograph ies et rep ro ­

ductions de tableaux, qui sont 

tres frappantes et sont tres utiles 

p o u r enseigner.

Pour cette raison, et com m e je 

suis sure que de nom breux

autres m em bres les utilisent 

comm e moi, je suggere que 

vous ajoutiez un  index des illus­

trations classees par them e, a 

1'index des articles publies. Cela 

serait utile d 'inclu re  les grandes 

illustrations qui occupent une 

page, ou parfois deux. II m 'es t 

souvent arrive de passer des 

heures a feuilleter les num eros, 

u n  par un , en essayant de trou- 

ver une illustration que j'y  avais 

vue sans savoir ou exactem ent. 

Un index resoudrait ce pro- 

blem e.

J'exprim e ma reconnaissance 

sincere a tous ceux qui travail- 

lent p our le m agazine.

Celsa Sanchez de Riquelme

Godoy Cruz Central Ward

Mendoza (Argentine)

La Redaction: Merci de votre sug­

gestion. L 'index de fin d 'an n ee  

etait deja p ret quand  nous avons 

re<;u votre lettre. C ependant, 

nous exam inerons votre sug­

gestion pour les annees a venir.
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M E S S A G E  DE L A P R E M I E R E  P R E S I D E N C E

Renforce tes 
pieux

par Ezra Taft Benson, president de I'Eglise

Le terme pieu est symbolique. Representez-vous une grande 
tente retenue par des cordages tendus jusqu'aux nombreux 
piquets qui sont fermement fixes dans le sol [cf. Esaie 54:2; le 
mot piquets utilise dans Esaie 54:2 est ^equivalent du mot pieux 

utilise dans les passages correspondants dans Doctrine & Alliances. 
N.d.T.].

Les prophetes ont compare la Sion des derniers jours a une grande tente 
entourant la terre. Cette tente etait maintenue par des cordages fixes a des 
piquets [ces piquets, au sens figure du terme, sont appeles pieux dans les 
Doctrine et Alliances, N.d.T.]. Ces pieux sont evidemment diverses orga­
nisations geographiques qui s'etendent sur la terre. En ce moment, Israel 
est rassemble dans les divers pieux de Sion.

Afin de bien vous faire comprendre le but d 'un  pieu, je vais citer quel- 
ques passages d'Ecritures:

«De plus, s'il y a des parents qui ont des enfants en Sion, ou dans I'un de 
ses pieux organises, qui ne leur enseignent pas a comprendre la doctrine de 
la repentance, de la foi au Christ, le Fils du Dieu vivant, du bapteme et du 
don du Saint-Esprit, par Timposition des mains, a Lage de huit ans, que 
le peche soit sur la tete des parents.

«Car ce sera la une loi pour les habitants de Sion et de chacun de ses pieux 
organises» (D&A 68:25-26).

Nous voyons la un des buts principaux des pieux. Ils sont organises 
pour aider les parents qui ont des «enfants en Sion» a leur enseigner 
TEvangile de Jesus-Christ et a administrer les ordonnances du salut. Les 
pieux sont formes pour rendre les saints parfaits, et ce processus com­
mence au foyer par un bon enseignement de TEvangile.

Ce n 'est qu'apres Torganisation d 'un  pieu que le programme complet 
de TEglise peut etre autorise dans Tinteret des membres. Cela implique 
des colleges de la pretrise, pour les jeunes gens et les hommes adultes, et

Le role d'un pieu est 

d'unifier et de rendre 

parfaits ses membres,  

d'etre un etalon de  

justice, une protection  

contre le mal et un refuge 

contre les orages d venir.
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les programmes auxiliaires de TEglise. Leur raison 
d 'etre est d 'aider les families et les personnes a edifier 
et a fortifier leurs temoignages de 1'Evangile et a se pre­
parer a croitre spirituellement pendant la vie ici-bas.

Dans une autre revelation, le Seigneur declare: «Car 
Sion doit croitre en beaute et en saintete; ses frontieres 
doivent etre elargies, ses pieux doivent etre fortifies; 
oui, en verite, je vous le dis: Sion doit se lever et se 
parer de ses beaux vetements« (D&A 82:14).

Ici le Seigneur declare un autre grand but du pieu: 
etre un magnifique embleme que tout le monde puisse 
voir. L'expression «se parer de ses beaux vetements» 
fait allusion, bien sur, a la saintete interieure qui doit 
etre atteinte par tout membre qui se declare saint. Sion 
c'est «ceux qui ont le coeur pur» (D&A 97:21).

Les pieux de Sion sont renforces et les frontieres de 
Sion sont elargies lorsque les membres vivent selon le 
niveau de saintete que le Seigneur attend du peuple 
qu'il a choisi.

«Revets ta parure, Sion» est une expression qui a ete 
employee par les prophetes au fil des ages. Elle a ete 
interpretee par le prophete Joseph Smith de la maniere 
suivante:

[Cela] faisait allusion a ceux que Dieu appellerait 
dans les derniers jours, qui detiendraient le pouvoir de 
la pretrise pour ramener Sion et la redemption 
d'Israel; et revetir sa parure, c'est revetir Vautorite de la 
pretrise, a laquelle, elle, Sion, avait droit par lignage» 
(D&A 113:8).

Une autre revelation du Seigneur donne 1'explica- 
tion suivante du but des pieux:

«En verite, je vous le dis a tous: Levez-vous et brillez, 
afin que votre lumiere soit une banniere pour les 
nations.

«Et que le rassemblement au pays de Sion et dans ses 
pieux soit pour la defense, le refuge contre I'orage et

centre la colere lorsqu'elle sera deversee sans melange 
sur toute la terre» (D&A 115:5-6).

Cette revelation comporte le commandement de 
faire briller notre lumiere afin qu'elle devienne une 
banniere pour les nations. Une banniere et aussi un 
etalon qui sert a determiner la rigueur ou la perfection. 
Les saints doivent etre un etalon de saintete que le 
monde peut voir! C 'est cela la beaute de Sion.

Le Seigneur revele ensuite que les pieux de Sion doi­
vent constituer une «defense, (un) refuge contre 
I'orage et contre la colere lorsqu'elle sera deversee 
sans melange sur toute la terre». Les pieux sont une 
defense, une protection pour les saints contre les 
ennemis que 1'on voit et ceux qu 'on  ne voit pas. Cette 
protection est la direction fournie par le canal de la pre­
trise qui renforce le temoignage et favorise la solidarite 
familiale et la justice individuelle.

Dans la preface du Seigneur a ses revelations dans 
Doctrine et Alliances, il previent: «Le jour vient rapide- 
ment; 1'heure ou la paix sera enlevee de la terre et ou le 
diable aura pouvoir sur son royaume n 'est pas encore 
arrivee, mais elle est proche» (D&A 1:35).

Aujourd'hui, quelque 160 ans apres que cette revela­
tion a ete donnee, nous voyons 1'accomplissement de 
cette prediction. Satan, dont la fureur ne diminue pas, 
deploie son pouvoir «sur son royaume» -  la terre. Son 
influence n 'a  jamais ete aussi grande, et seuls ceux qui 
ont pris le Saint-Esprit pour guide et suivi les conseils 
des dirigeants de la pretrise echapperont aux ravages 
de son influence nefaste.

Le Seigneur declare aussi dans cette revelation preli- 
minaire qu'il «aura pouvoir sur ses saints, regnera au 
milieu d'eux» (D&A 1:36). II fait cela en agissant par ses 
serviteurs oints et par les autorites de pieu et de 
paroisse.

Nephi, prophete du Livre de Mormon, previt le jour

A O U T  1 9 9 1

4



ou les saints seraient disperses dans des pieux dans le 
monde entier. II vit Tepoque ou le Seigneur etendrait 
sa protection sur eux quand ils seraient menaces par 
un orage de destruction qui menacerait leur existence. 
Nephi prophetisa:

«Et moi, Nephi, je vis le pouvoir de T Agneau de Dieu 
descendre sur les saints de Teglise de T Agneau et sur le 
peuple de Talliance du Seigneur, disperse sur toute la 
surface de la terre; et ils furent armes de justice et de la 
puissance de Dieu, en grande gloire» (1 Nephi 14:14).

Par la revelation nous savons qu'il y aura des perils, 
des calamites et des persecutions dans les derniers 
jours, mais grace a la justice, les saints peuvent etre 
epargnes. La promesse du Seigneur dans le Livre de 
Mormon est sure: «I1 preservera les justes par son pou- 
voir» (1 Nephi 22:17).

BUT

D'apres les revelations, nous voyons qu 'un  pieu a 
au moins quatre huts:

1. Chaque pieu, preside par trois grands pretres et 
soutenu par douze hommes appeles grand conseil, 
devient une Eglise miniature pour les saints d 'une 
region geographique determinee. Le but est d'unifier 
et de perfectionner les membres qui vivent dans ces 
limites en leur apportant les programmes de 1'Eglise, 
ainsi que les ordonnances et Eenseignement de 
EEvangile.

2. Les membres des pieux doivent etre des modeles, 
ou des etalons de justice.

3. Les pieux doivent constituer une protection. Ils le 
sont lorsque les membres du pieu s'unifient sous la 
direction de leurs officiers locaux de la pretrise et se 
consacrent a faire leur devoir et a respecter leurs allian­
ces. Ces alliances, si elles sont respectees, deviennent

Nous devon s rechercher les 

occasions de faire connaTtre aux  

autres le m essa g e  de I'Evangile.  

L'ceuvre membre-missionnaire  

est la cle de la croissance  

future de I'Eglise.

une protection contre Lerreur, le mal ou la calamite. 
On ne batit des temples que dans les pieux. Les bene­
dictions et les ordonnances du temple preparent a 
Lexaltation. Bien sur, il n 'est pas possible que chaque 
pieu ait un temple, mais nous sommes actuellement 
temoins d 'evenem ents remarquables -  miraculeux, 
meme -  dans la construction des temples dans diffe- 
rentes parties du monde. Ce programme permet aux 
membres de I'Eglise de recevoir toutes les benedic­
tions du Seigneur.

4. Les pieux sont un refuge contre I'orage qui sera 
deverse sur toute la terre.

RESPONSABILITE DES MEMBRES

Ces buts des pieux etant presents a 1'esprit, je vais 
discuter des responsabilites que le fait de vivre dans un 
pieu impose aux membres. En resume:

1. Nous devons etre une «lumiere» de I'Evangile de 
Jesus-Christ pour les autres. Le Seigneur a com- 
mande: «Quelle espece d'hom m es devez-vous etre? 
En verite, je vous le dis, vous devez etre tels que je suis 
moi-meme» (3 Nephi 27:27).

2. Nous devons rechercher les occasions de faire 
connaitre le message de I'Evangile aux autres. 
L'oeuvre membre-missionnaire est la cle de la crois­
sance future de I'Eglise, et c'est 1'une des grandes cles 
de la croissance individuelle de nos membres.

3. Nous devons faire tout notre possible pour prepa­
rer nos fils et nos petits-fils a aller en mission. Chaque 
gar^on devrait avoir un compte d 'epargne pour sa mis­
sion.

4. Nos foyers doivent etre des lieux de refuge, 
d 'am our et d'harm onie. Sous la direction du pere, 
chaque famille doit prier, etudier I'Evangile et tenir 
des soirees familiales.

L ' E T O I L E
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Cheque pieu, preside par 

trois grands pretres et soutenus  

par d ouze  h om m es a p p e les  grand  

conseil, dev ient  une Eglise 

miniature pour les saints dans  

une region geograph iq ue  

determ inee.

5. Nous devons rechercher les benedictions et les 
ordonnances du temple. Cela implique que nous res- 
pections les commandements du Seigneur: Thonne- 
tete, I'integrite, la chastete, et que nous soutenions les 
dirigeants de la pretrise du Seigneur. Cela implique 
aussi que les freres soient dignes d 'etre ordonnes a la 
Pretrise de Melchisedek.

6. Nous avons 1'obligation de faire 1'oeuvre du tem­
ple pour les membres de notre famille decedes. Cela 
implique que nous fassions les recherches necessaires 
afin que leurs noms soient envoyes aux temples. Nous 
ne pouvons etre exaltes sans etre eternellement lies a 
nos ancetres.

7. En tant que families, nous devons nous efforcer 
d 'etre autonomes. Depuis 1936, les membres de 
1'Eglise ont re(;u pour instruction d'avoir en reserve 
une annee de nourriture, de vetements et, si possible, 
de combustible. Cela nous permet de subsister en cas 
de perte d'emploi, de perte de revenus ou meme de 
calamite, comme il est dit dans les revelations.

8. Les detenteurs de la pretrise doivent veiller sur les 
membres du college et leurs families au moyen de 
1'enseignement au foyer organise. Nous devons nous 
interesser a chaque membre de 1'Eglise qui peut nous 
etre confie et qui ne prend pas pleinement part a 1'acti- 
vite de 1'Eglise.

9. Nous devons prendre part aux programmes et aux 
activites de 1'Eglise: observer le jour sacre du sabbat, 
assister a nos reunions, accepter les appels qui peu- 
vent nous etre donnes et magnifier ces appels. Rendez 
volontiers service; je vous promets que vous aurez une 
grande joie.
10. Tout membre adulte doit payer completement la 
dime et verser une offrande de jeune genereuse.

Je vous temoigne que e'est la 1'oeuvre du Seigneur, 
Toeuvre la plus belle du monde. Que Dieu nous

accorde d 'etre fideles et vaillants dans notre temoi- 
gnage de cette grande oeuvre.

Je termine par 1'appel de Moroni, ce grand prophete 
du Livre de Mormon:

«Revets-toi de tes beaux vetements, 6 fille de Sion; 
renforce tes pieux, elargis tes bornes a jamais, afin que 
tu ne sois plus confondue, et que les alliances que le 
Pere eternel a faites avec toi, 6 maison d'lsrael, soient 
accomplies» (Moroni 10:31). □

D'apres un discours fait par le president Benson, aux pieux 
de I'Eglise.

AIDES POUR LA DISCUSSION

1. Le Seigneur a institue des pieux dans quatre buts
principaux:
-  unifier et rendre parfaits les membres qui y 

vivent.
-  etre des modeles de justice.
-  etre une protection pour les membres.
-  etre un refuge contre I'orage qui sera deverse 

sur la terre.
2. Faire partie d 'u n  pieu impose aux membres des

responsabilites importantes:
-  etre des «lumieres» de 1'Evangile, faire connai- 

tre 1'Evangile aux autres et preparer leurs fils et 
leurs petits-fils a une mission.

-  faire de leur foyer un lieu de refuge, d 'am our et 
d'harm onie.

-  etre autonomes.
-  prendre part aux programmes et aux activites 

de 1'Eglise.
-  payer completement la dime et verser des 

offrandes de jeune genereuses.
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«J'AI TROUVE LAVER
par Ann Laemmlen Lewis

Quand Fan Hsieh a lu un texte qui parlait du 
retablissement de la pretrise, il a voulu en 
savoir davantage. «Pour la premiere fois 
depuis que j'avais ete releve de mon office 

de pretre dans mon Eglise, j'ai pense que je pourrais 
detenir a nouveau la pretrise», dit-il.

Apres avoir ete pretre catholique pendant dix-huit 
ans, Hsieh avait abandonne le ministere parce qu'il 
ressentait un  «vide spirituel». A present il etudiait 
I'Evangile retabli, et etait sur le point 
de trouver la veritable pretrise de 
Dieu.

Fan Hsieh est ne le 23 aout 1922 a 
Tayeh, village au fin fond de la 
Chine. II n 'a  commence a aller a 
I'ecole qu 'a dix ans. Apres quatre 
annees dans le prive, il s 'est inscrit 
dans une ecole catholique, a com­
mence a apprendre la vie de Jesus- 
Christ et s 'est fait baptiser dans 
1'Eglise catholique. «J'ai vu 1'exem- 
ple de beaucoup de bons mission- 
naires catholiques», dit-il. «Je croyais 
qu'il en fallait un  plus grand nombre 
en Chine pour faire connaitre Jesus-Christ. J'ai done 
decide de devenir pretre.»

Le chemin qui devait amener Hsieh a ce but a ete 
long et difficile. Hsieh a frequente un seminaire catho­
lique a W uhan, pendant quatre ans. II a ensuite etudie 
dans une universite catholique a Pekin, la capitale. Un 
an plus tard, les communistes se sont empares de la 
ville et Hsieh s'est enfui a Shangai, ou il a frequente 
I'universite jesuite Aurora. Q uand les forces commu­
nistes ont envahi Shangai, il est entre au seminaire 
catholique de Hongkong. Puis le seminaire a ete trans- 
fere a Macao en raison de la situation politique. La, 
Hsieh a ete ordonne pretre.

Apres son ordination, il a ete nomme a Rome ou il a 
appris 1'italien, le latin et le droit pendant quatre ans.

II s'est ensuite rendu a Paris ou il a appris le fran<;ais, le 
grec, 1'hebreu, 1'anglais, 1'espagnol et 1'allemand afin 
de mieux comprendre les textes originaux et les diver- 
ses traductions de la Bible. II voulait apprendre tout ce 
qu'il pouvait sur le Sauveur.

En 1967, le desir que Hsieh avait au depart de faire 
connaitre Jesus-Christ a son peuple s'est enfin realise. 
Le cardinal Yu Ping, president de I'universite catholi­
que Fu Jen de T'ai-Pei, 1'a invite a enseigner la philoso­

phic et le fran^ais. A ce poste, Hsieh 
a commence a exprimer a d 'autres 
son temoignage croissant de Jesus.

«J'ai passe dix-huit ans a enseigner 
et a assumer mes responsabilites de 
pretre», dit Hsieh. «J'avais beaucoup 
a faire, mais je n'etais pas heureux. 
J'avais eu 1'occasion d 'etudier en 
Europe; j'avais ete enseignant, etu- 
diant, professeur, aumonier, direc- 
teur de seminaire -  j'avais une vie 
tres interessante -  mais je ressentais 
un vide spirituel.»

Au sein de 1'Eglise catholique, cer- 
taines regies et coutumes le mettaient 

mal a 1'aise, comme la mise a 1'index de certains livres, 
alors qu'il aimait lire et etudier tout ce qu'il pouvait. La 
declaration suivante du Seigneur: «I1 n 'est pas bon que 
1'homme soit seul» (Genese 2:18) posait probleme a ce 
pretre.

«Cette Ecriture en particulier est devenu une realite 
flagrante pour moi quand je suis tombe gravement 
malade et que je n'avais aucun proche pour s'occuper 
de moi. Je me sentais tres seul. J'ai compris que j'avais 
besoin d 'une femme avec qui partager ma vie. J'ai con- 
clu alors que la solitude sempiternelle n 'etait pas 
bonne.»

Cette combinaison de sentiments n 'a  fait que croitre 
avec le temps. Enfin, en 1973, Hsieh a demande d 'etre 
libere de ses voeux sacerdotaux. II a demande son
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ERITABLE PRETRISE»
conge de Tuniversite Fu Jen, et a ete immediatement 
embauche par I'universite nationale Chenc Chi a 
T'ai-Pei. Un an apres, Hsieh a rencontre, frequente et 
epouse ru n e  de ses assistantes. II avait une cinquan- 
taine d 'annees.

«Cependant il m 'a ete difficile d 'abandonner ma pre- 
trise», dit-il. «J'avais ete pretre pendant si longtemps. 
Je venais alors d 'abandonner tout ce qui avait fait 
jusqu'alors toute ma vie. Je regrettais de ne plus pou- 
voir dispenser mes connaissances et 
ma comprehension de 1'Evangile, 
comme auparavant quand j'etais pre­
tre. J'ai envisage de devenir pretre 
dans une Eglise qui autorisait les 
pretres a se marier, mais en raison de 
ma foi en 1'Eglise catholique, je n 'ai 
pas pu  faire ce changement.»

Trois ans apres son mariage, Hsieh 
etait seul chez lui quand deux jeunes 
gens ont frappe a sa porte. «Ils ont 
demande a me parler et je leur ai dit 
que je n'avais pas le temps et que ce 
dont ils voulaient m 'entretenir ne 
m 'interessait pas.

«Mais ils avaient eveille ma curiosite. Je voulais 
savoir qui ils etaient et ce qu'ils faisaient a Taiwan. Je 
me suis done mis au balcon de mon appartem ent et les 
ai vus aller de porte en porte. J'ai attendu un long 
moment qu'ils sortent d 'u n  appartem ent et je leur ai 
demande de revenir chez moi.

«La premiere question que je leur ai posee a ete: 
<Etes-vous missionnaires?> Ils ont acquiesce. Je leur ai 
alors pose des questions sur leur religion. Beaucoup de 
mes questions sont restees sans reponse, et notre pre­
miere conversation ne m 'a pas satisfait.

«Le soir, quand j'ai parle de leur visite avec ma 
femme, elle m 'a rappele Texhortation du Seigneur de 
se garder des faux prophetes» (voir Matthieu 7:15).

Q uand les missionnaires sont revenus, Hsieh

s'appretait a ne pas les laisser entrer, mais il n 'a  pas 
voulu m anquer de politesse. Pendant toute la soiree, 
Hsieh a explique aux missionnaires ce que la vraie reli­
gion devait etre. II ne leur a pas dit qu'il avait ete pretre 
catholique, mais ils ont ete mis en confiance par sa con- 
naissance du christianisme.

L 'un des missionnaires, Donald B. Cenatiempo, a 
ecrit a propos de cette experience: «J'avais Timpres- 
sion que nous etions les etudiants et qu'il etait le pro- 

fesseur. Nous voyions bien qu'il 
etait tres intelligent et croyant.» Les 
missionnaires lui ont demande s'ils 
pouvaient revenir, et Hsieh a ac- 
cepte. Leurs visites sont devenues 
une habitude hebdomadaire.

«Je ne voulais pas les renvoyer», se 
rappelle Hsieh. «Je pensais que si 
leur Eglise detenait la verite, elle 
devait avoir un prophete et la revela­
tion continue. Je leur ai demande 
pourquoi leur Eglise n 'avait ni croix, 
ni crucifix. Ils m 'ont dit: <Parce que le 
Christ est ressuscite; le Christ vit. Si 
l 'u n  de vos amis ou parents meurt 

prenez-vous une photo de lui apres sa mort pour la 
m ontrer a tout le monde?> La sagesse de leur reponse 
m 'a touche spirituellement.»

Hsieh a commence a lire le Livre de Mormon et Doc­
trine et Alliances, qu'il aimait vraiment parce qu'il 
s'agit des paroles que le Seigneur a adressees a 
1'homme dans ces derniers jours. II a demande a lire 
d 'autres livres, et les missionnaires lui ont donne un 
exemplaire de Une oeuvre merveilleuse et un prodige, de 
LeGrand Richards.

«Nous lui avons dit qu'il etait possible qu'il receive la 
pretrise et accomplisse certains devoirs de la pretrise», 
a ecrit frere Cenatiempo.

«Frere Hsieh a compris aussi bien que quiconque a 
son niveau de progression spirituelle pouvait le faire.
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Fan Hsieh, sa fem m e, Shou-yi Lou, et leur fils 

de se ize ans,  Y a -w a y .  Ancien pretre catholique,  

frere Hsieh a servi dans la presidence du tem ple  

deT'a i-Pei de 1986  d 19 9 0 .  Soeur Hsieh a servi 

dans des auxiliaires de paroisse, a ete  servante  

du tem ple et instructrice de I'institut de religion.

Y a -w a y  a accompli plus de 2 0 0 0  b aptem es  

pour les morts quand il etait  diacre.

ce que signifiait detenir la pretrise, la vraie pretrise de 
Dieu.»

Hsieh a explique a sa femme ce qu'il venait de lire et 
elle a trouve cela tres interessant. Ensemble, ils ont 
commence a etudier et a prier pour comprendre. Par la 
suite, la femme de Hsieh a annonce aux missionnaires: 
«Nous avons prie et nous pensons qu'il est preferable 
que nous nous fassions baptiser ensemble.» Ils se sont 
fait baptiser en decembre 1977.

Depuis cet evenement important de leur vie, ils ont 
acquis un temoignage puissant qu'ils aiment rendre 
aux autres.

«Nous avons toujours dit que nous serions toujours 
disposes a faire tout ce que le Seigneur nous deman- 
dait», dit frere Hsieh. «Et nous avons toujours essaye 
d'utiliser toutes les occasions et tous les talents qu'jl 
nous donne pour contribuer a 1'edification du 
royaume de Dieu ici-bas et pour precher le message de 
l'Evangile.»

Des occasions uniques de le faire se sont presentees 
a frere Hsieh. II a parle sept fois a la conference interna- 
tionale des professeurs chretiens. «Ils s'interessent a 
PEglise en raison de sa nouveaute et de son caractere 
unique dans le christianisme moderne», dit-il. «Le Sei­
gneur m 'a donne de nombreuses occasions de rendre 
temoignage a ces erudits.»

Actuellement, frere Hsieh, membre de la paroisse de 
Mu Cha, est membre du grand conseil dans le pieu de 
T'ai-Pei ouest, et il apporte son aide pour la deuxieme 
traduction du Livre de Mormon en chinois.

«L'Evangile est I'amour de Dieu», dit-il. «I1 est 
important que tous les hommes et toutes les femmes 
ecoutent ce message. Ce que nous faisons, nous le far­
sons pour la gloire de Dieu et le salut des ames. C 'est 
par 1'amitie qu 'on peut precher I'Evangile aux autres. 
Le but final de tous est le salut et Pexaltation.» □
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Les d a u p h in s  on t  

e n s e i g n e  d Liisa Roto 

q u ' a v e c  les a n im a ux  

c o m m e  a v e c  les 

humains ,  Ramour  

e s t  le fruit d e  la 

c on f iance .

LES AMIS 
DE LIISA
par Richard M. Romney

Liisa Roto, de Tampere (Finlande) a des amis 
qu'elle aimerait vous presenter. Cependant, 
pour leur rendre visite, il vous faut un rendez­
vous. Vous devez porter des chaussures de 
papier afin de ne pas apporter la ou ils vivent les bacte- 

ries qui se trouvent sur vos chaussures. Liisa doit leur 
parler, les calmer et les convaincre de vous faire con­
fiance.
Alors, Liisa se tiendra a cote d 'un  bassin, levera les 
deux mains au-dessus de sa tete et soufflera dans un 
sifflet. Ses amis fendront 1'eau dans votre direction 
comme des torpilles lisses et grises. Puis, comme des 
missiles, ils se dresseront et se lanceront dans Lair en 
vous aspergeant.

En effet, les amis de Liisa sont des dauphins.
-  Ce sont de merveilleuses creatures, dit Liisa. 

Quand on est avec eux, que Lon travaille avec eux et 
qu 'on les entraine tous les jours, on connait chacun 
d 'entre eux personnellement. Liisa calme chaque dau­
phin en Lappelant par son nom et chacun repond.

-  Celui-ci, dit-elle, c'est Nasi. II aime qu 'on le prenne 
en photo. Et le dauphin pose de bonne grace.

Q uand Liisa, qui a vingt ans, a entendu parler de ce 
travail au delphinarium, elle a tout de suite ete tres 
interessee. Elle avait de bonnes qualifications. Au 
lycee, elle avait etudie la biologie, les mathematiques, 
les sciences, la physique et la chimie.

-  Tout cela fait partie du travail, explique-t-elle. Et les 
animaux m 'ont toujours interessee. De plus, le travail 
devait Laider a gagner de Largent pour payer ses etu­
des superieures en Suede. Son enthousiasme et sa for­
mation prealable lui ont permis d 'etre embauchee.

Liisa a appris que Lamitie avec les mammiferes 
marins est synonyme de service. Chaque jour, elle leur 
prepare leur nourriture, leur donne des vitamines, 
joue avec eux et collecte de Leau de leur bassin pour 
verifier la teneur en bacteries. Q uand elle n 'est pas 
effectivement avec les dauphins, vous la trouverez en 
train de saisir sur ordinateur des renseignements quo- 
tidiens sur chaque animal, de commenter les examens 
d'echantillons d 'eau  en laboratoire ou de lire des jour- 
naux techniques.

Elle passe aussi du temps avec ses collegues entrai- 
neurs et chercheurs. Elle est presentatrice pour les
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spectacles de dauphins organises pour les touristes et 
les visiteurs qui se rassemblent sur les gradins du del- 
phinarium. Parfois, elle va voir son pere, Pekka Roto, 
president du pieu de Tampere, et va en voiture en ville 
pour se ballader a pied dans le marche couvert celebre 
de Tampere, ou Ton trouve des produits du monde 
entier empiles dans toutes les allees.

-  Je mange encore du poisson, dit-elle en faisant 
remarquer que les dauphins ne sont pas des poissons 
mais des mammiferes. «Par contre je n'aim e plus telle- 
ment le hareng. C 'est ce que nous donnons a manger 
aux dauphins.»

Le plat prefere de Liisa? «Les champignons.»
Son amour pour les animaux est venu naturelle- 

ment. Etant enfant, elle vivait dans une ferme et elle 
avait son cheval a elle. «Je me rappelle que quand 
j'etais jeune je me demandais si le Seigneur pouvait 
aimer mon cheval autant que moi je Taimais. J'ai con- 
clu qu'il devait Taimer autant et que je devais, moi 
aussi, aimer toutes ses creatures. Apres tout, elles font 
partie du monde qu'il a cree pour nous.»

Quand on parle de dauphins a Liisa, on voit qu'elle 
en connait un rayon a leur sujet: les dauphins sont

transportes de Floride et du golfe du Mexique en Fin- 
lande. Pendant leur transfert vers leur nouveau foyer, 
ils sont asperges avec une emulsion pour les empecher 
de se deshydrater. Les dauphins ne m angent naturel- 
lement pas de poisson mort -  il faut le leur apprendre, 
mais on peut nourrir les tout petits dauphins en leur 
injectant du lait dans la gueule. Quand Tun des ani­
maux est malade, les autres sont tristes et s 'en  occu- 
pent. Les dauphins sont parmi les animaux les plus 
intelligents. Ils communiquent par une serie de siffle- 
ments et de bruits stridents de cliquet, presque comme 
les oiseaux. Ils se deplacent dans Teau en utilisant un 
sonar integre.

Liisa sait que les dauphins aiment sauter naturelle- 
m ent et que les entrameurs renforcent cette caracteris- 
tique pour leur apprendre de nouveaux tours, comme 
«marcher» en arriere sur la nageoire caudale. Les dau­
phins jouent pour se divertir, et les entraineurs travail- 
lent cette tendance pour leur apprendre a jouer au bal­
lon, au cerceau et avec des paniers.

On voit aussi que Liisa aime beaucoup les dauphins. 
Elle verse de Teau dans le bassin et vous montre que 
les dauphins se rassemblent pour sentir Teau couler
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Chaque jour, Liisa tient 

ie journal de chaque  

dauphin. «J'inscris ce  

qui arrive d m es am is»,  

dit-elle.

sur leur museau et leur tete. Elle amene les dauphins a Cette croyance lui vaut le respect de ses collegues,
frapper 1'eau avec leur nageoire ou a glisser hors de car ils aiment les animaux, eux aussi.
Teau pour qu 'on puisse les caresser. Dans tout cela, Bien sur, la vie de Liisa n 'est pas centree toute
elle traite les animaux avec le plus grand respect. entiere que sur les dauphins. A 1'universite, elle etu-

-  Ce sont mes amis, dit-elle. Je sais que mon Pere diera I'economie et elle espere travailler un jour dans
celeste veut que nous soyons bons avec eux. ce domaine. Sa famille Laime et I'admire, et elle a un

Liisa a lu dans la Perle de Grand Prix que le Seigneur appel dans PEglise. Elle parle de partir en mission, de
a cree les creatures de la mer. «Et moi, Dieu, je dis: Que se marier un jour au temple et d 'avoir des enfants. Elle
les eaux produisent abondamment les etres vivants va encore dans la ferme familiale dans la banlieue de
qui se meuvent» (Moise 2:20). Elle sait que le Seigneur Tampere, car elle aime aussi les animaux qui y sont. 
crea «spirituellement toutes les choses. . . avant Liisa considere son emploi au delphinarium comme
qu'elles fussent naturellement sur la face de la terre» un  travail temporaire. «C'est un  travail que j/aime»,
(Moi’se 3:5). Elle serappelleune Ecriturede Doctrine et dit-elle. «Mais ce n 'est pas ce que j'ai 1'intention de
Alliances: «Car il convient que moi, le Seigneur, je faire toute ma vie.» Entre temps, elle dit qu'elle
rende tout homme responsable comme intendant de apprendbeaucoup sur la recherche, sur la fa^on de for-
benedictionsterrestres que j'aifaitesetpreparees pour mer avec amour -  «les dauphins peuvent reellement
mes creatures» (D&A 104:13). sentir ce qu 'on pense d'eux», dit-elle -  et de Tamitie,

-  Je ne peux pas travailler aupres des dauphins et du genre d'amitie que notre Pere celeste veut voir
penser qu'ils sont le fruit du hasard, dit Liisa. Je ne entre les animaux et les humains. □
peux pas lire les Ecritures sans sentir que le Seigneur
veut que nous vivions dans le monde avec ses autres Note de la redaction: Depuis que cet article a ete ecrit,
habitants, afin que nous puissions tous vivre et pro- Liisa a ete appelee en mission a plein temps aux Etats-
gresser ensemble. Unis; elle sert dans la mission d'Ogden (Utah).
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PAR LES RUES 
S  DE L'ANCIENNE

JERUSALEM
IW  ancienne Jerusalem. Rues 

etroites -  a peine plus 
larges que des allees -  

■ • re m p lie s  de gens venus 
du monde entier: touristes portant 

short et lunettes de soleil, pretres 
portant la robe de divers ordres re- 
ligieux, jeunes soldats armes de 
pistolets-mitrailleurs, Juifs jeunes 
et adultes portant la kippa et Ara- 
bes en tuniques laches et coiffe de 
berger. Des femmes sont drapees 
d 'u n  chale et voilees; d'autres sont 
habillees a I'occidentale. De jeu­
nes enfants foncent a travers la 
foule.

Quand on se dirige vers le souk (le 
marche), on entend partout les 
gens marchander. On est etonne 
par 1'abondance du choix. Les mar- 
chands font leur publicite en ali- 
gnant leurs produits dans la rue 
devant leur boutique. Des paniers 
d'osier regorgent de noix, de fruits 
et de legumes. En hauteur sont sus- 
pendues de longues robes brodees. 
Les etageres croulent sous les sta­

tues pieuses sculptees dans de 1'oli- 
vier. Ustensiles de cuisine en lai- 
ton, plateaux de cuivre et d'argent, 
plats armeniens vernis et poteries 
perses se tiennent en rangs serres. 
Les etals de bijoux d 'or et d 'argent, 
de manteaux de peau de mouton et 
de cuir et de tapis venus tout droit 
d 'orient se succedent a rinfini.

Ici on prepare le falafel (friture 
composee de legumes eminces et 
d'epices); la on frit du chichekebab; 
I'odeur du pain chaud se mele a 
I'arome d'epices etranges. Les mar- 
chands sont sur le pas de leur porte 
et nous invitent a entrer. Des pos- 
tes de radio tonitruent de la musi- 
que de cultures variees.

Mary, ma femme, et moi nous 
nous arretons dans une petite bou­
tique vendant des articles religieux 
pour chretiens, juifs et musulmans. 
Nous voyant froncer les sourcils, le 
commer^ant, un petit Arabe mince, 
nous explique la signification et 
I'utilisation de plusieurs articles. II 
nous parle ensuite du Coran.

Nous faisons notre choix et nous 
entamons I'inevitable rituel du 
marchandage. Esperant nous en 
etre tenus au bon prix, nous ten­
dons plusieurs billets rigides et 
neufs.

II les compte et, a notre grande 
surprise, nous en rend un.

«Vous m 'avez trop donne», expli- 
que-t-il. Les billets, neufs, etaient 
restes colies. Nous lui avions paye 
plus que le prix.

«Merci de votre honnetete», dit 
Mary.

«Oh, ce n 'est pas pour vous que 
je suis honnete», repond I'homme. 
«C'est pour moi et ma famille. Je ne 
veux pas acheter a manger pour ma 
famille avec de I'argent gagne mal- 
honnetement.»

De retour dans la foule bruyante 
de la rue, nous nous rendons 
compte que nous avons plus que ce 
que nous demandions, nous avons 
le souvenir d 'un  Arabe sympathi- 
que pour qui 1'honnetete a plus de 
prix qu 'un  dollar tout neuf. □
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Richard P. Lindsay

d e s  s o ix a n te - d i x

TRACEZ
VOTRE
ROUTE
AVEC
VOTRE
BENEDICTION
PATRIARCALE
Elle p e u t  vous  g u id e r  p e n d a n t  

tou te  vot re  vie.

J
'etais encore un enfant 
quand mon pere est mort 
d 'une pneumonie. Mon 
frere de quatorze ans est 
mort juste quelques jours plus tard 

d 'une maladie sans relation avec 
celle de mon pere. Nous etions 
au milieu des annees trente, au 
coeur de la Grande Depression, aux 
Etats-Unis. Les emplois etaient 
rares et Targent egalement. Ma 
mere, qui etait infirmiere, s'effor- 
<;ait de joindre les deux bouts et de 
nourrir les cinq enfants qui res- 
taient. La vie n 'etait pas facile pour 
nous, et je me suis souvent de-

mande comment nous nous en tire- 
rions.

Pourtant pendant cette periode 
difficile il s 'est produit un evene- 
m ent dont je me souviens comme 
si c'etait hier. Cela m 'a aide a en- 
visager Lavenir avec courage et 
espoir.

Un an environ apres la mort de 
mon pere, son cousin, Israel Ben- 
nion est venu nous rendre visite 
chez nous. II est venu, nous voir 
non seulement comme membre de 
la famille, mais aussi comme 
patriarche du pieu. Chacun de 
nous, les enfants, propres et dans 
nos habits du dimanche, nous 
avons attendu notre tour pour que 
cet homme respectable nous 
impose les mains et nous donne

notre benediction patriarcale. 
Je n'avais que sept ans, et je n'etais 
pas assez grand pour comprendre 
le sens de tout ce qui arrivait. 
(De nos jours, LEglise conseille 
d 'attendre un peu plus longtemps 
avant de recevoir sa benediction 
patriarcale.) Pourtant, j'ai ressenti 
un  grand recueillement, le meme 
genre de sentiment que j'eprouvais 
pendant les reunions de jeune et 
de temoignage. Je me suis rappele 
ses instructions, meme si elles ont 
ete breves. II m 'a dit que ma bene­
diction devait etre un guide pour 
moi, quelque chose que je pouvais 
utiliser pour tracer ma route dans la 
vie.

J'etais jeune, mais j'ai ete impres- 
sionne par les declarations que
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□  Comment obtient-on une 

benediction patriarcale? Com- 

m encez par parler a votre ev e -  

que. II peut repondre a vos  

questions et vous aider d vous  

preparer. Quand vous serez  

pret, il vous donnera

une recom m andation.

□  Les ev e q u es  ont pour ins­

truction de n'etablir de recom­

m andation qu'd ceux qui sont 

a sse z  a g e s  et qui sont dans  

I'Egl ise depuis suffisamment  

longtem ps pour apprecier la 

nature sacree de la b ened ic­

tion.

□  La benediction est donnee  

en prive, bien que quelques  

m em bres de la famille puissent  

y assister. V en ez  au rendez­

vou s a v ec  une attitude humble  

et dans un esprit de priere. 

Vous p ou vez  aussi decider de 

jeuner.

□  Ne com parez p as  les b en e ­

dictions et n 'en parlez pas,  

sauf a v e c  les m em bres de  

votre famille directe. II ne faut 

p as lire votre benediction dans  

les reunions de I'Eglise ni dans  

d es rassem blem ents publics.

□  Une benediction patriarcale  

n'est  pas un horoscope. C'est  

un guide qui vous suivra a 

mesure que vous acquererez  

de la maturite et que vous pro- 

gresserez spirituellement. 

Comm e toutes les autres b en e­

dictions, I'accom plissement de 

votre benediction patriarcale  

d ep en d  de votre dignite per- 

sonnelle et du fait que vous  

restiez proche de I'Esprit.



frere Bennion a faites quand il m 'a 
donne ma benediction. II m 'a dit 
que I'Esprit du Seigneur serait avec 
moi pendant que je grandirais, que 
TEvangile serait en mon coeur, que 
j'aimerais 1'oeuvre du Seigneur et 
que le Seigneur me benirait.

II parlait de 1'avenir, que je serais 
un jour juge en Israel, que j'aurais 
des enfants, que j'aurais un corps 
resistant et un esprit sain.

Surtout, il a eveille quelque chose 
en moi. II m 'a aide a commencer a 
comprendre que j'etais litterale- 
ment un fils de Dieu. Le Seigneur 
savait qui j'etais et ce que je faisais. 
Si je vivais de la bonne maniere, le 
Seigneur m 'aiderait.

Ma benediction patriarcale ne 
comporteque 263 mots. Cependant 
elle m 'a toujours laisse une impres­
sion prof onde. En la lisant et en y re- 
flechissant au fil des annees, cette 
impression ne s' est j amais attenuee.

Pour 1'enfant de sept ans que 
j'etais alors, 1'expression «juge en 
Israel» me semblait bien trop com- 
pliquee. Cependant, pendant mon 
adolescence, j'ai appris que 1'on 
appelait ainsi un eveque. Je n'arri- 
vais pas a m 'imaginer eveque, mais 
je savais que si je devais etre un jour 
eveque, je devais vivre dignement. 
Je me suis done trace une ligne de 
conduite faite d'honnetete, de 
principes eleves et de purete 
morale. (Et j'ai fini par etre appele 
eveque, par des hommes qui 
n 'avaient pas connaissance de cette 
benediction patriarcale.)

J'ai emporte ma benediction 
patriarcale avec moi pendant mon 
service dans la Marine des Etats- 
Unis pendant la Deuxieme Guerre 
mondiale. J'avais grandi a Taylors­
ville (Utah), a Tecart et timide, par- 
fait produit d 'une petite ville pion-



niere tranquille. J'entrais alors dans 
un monde difficile ou il etait fre­
quent de jurer et de mener une vie 
d'impiete et ou certains hommes se 
vantaient chaque jour de leur 
hauts-faits sexuels. Cependant, la 
encore, ma benediction patriarcale 
m 'a servi de guide. Ses promesses 
m 'ont donne Tespoir de pouvoir 
rester pur, de pouvoir survivre a la 
guerre et de mener une vie de ser­
vice dans le royaume de notre Pere 
celeste.

Tout au long de ma mission en 
Europe, une expression de ma 
benediction patriarcale sur la predi­
cation de TEvangile avec puissance 
m 'a rappele que le Seigneur m 'en 
avait donne la mission et que je 
devais done parler avec autorite. 
Q uand je suis revenu chez moi et 
que j'ai commence a chercher a me 
marier, je savais que je devais trou- 
ver quelqu'un qui m 'aiderait a etre 
digne. En effet, ma benediction 
patriarcale mentionnait les joies 
d 'une posterite juste. De nos jours, 
je suis ravi d'aller au temple avec 
mes six enfants et leurs conjoints, 
et je me rejouis de ma posterite.

II y a une phrase dans ma bene­
diction patriarcale qui m 'a toujours 
intrigue. Elle dit: «Tu verras de gros 
progres dans Toeuvre du Seigneur; 
car Sion sera la tete et non le ta­
lon.» Cette phrase m 'est revenue 
sans cesse a Tesprit recemment 
alors que nous observions tous la 
croissance et la progression de 
TEglise du Seigneur dans le monde 
entier.

Je peux vraiment dire que ma 
benediction patriarcale, meme si 
elle est courte, a ete un guide pour 
moi durant ma vie entiere. Votre 
benediction patriarcale peut jouer 
le meme role pour vous, si vous la

lisez souvent et si vous tracez votre 
route en vous en inspirant. Dans 
les temps difficiles que nous 
vivons, quand vous subissez des 
tentations et des influences pour

transiger avec vos croyances, votre 
benediction patriarcale peut vous 
donner une grande force qui vous 
apportera la foi en un Pere celeste 
personnel qui vous aime. □

Des benedictions dons 
les benedictions

Les benedictions patriarcales ne concernent pas seulement Tavenir. 
Le fait d 'en  recevoir une est une benediction en soi qui vous permet 
d 'apprendre personnellement combien le Seigneur vous trouve im­
portant et merveilleux. Toutefois, vous pouvez avoir des questions.

1. Je ne sais pas si j'ai Tage ou si je suis suffisamment pret pour recevoir 
une benediction patriarcale.

Pourquoi ne pas en discuter avec vos parents ou avec votre eveque? 
Demandez-leur s'ils pensent que vous avez Tage et si vous etes prets.

2. Mes parents peuvent-ils me parler de leur benediction patriarcale?
Si vos parents ont re<;u leur benediction, demandez-leur s'ils veulent

vous en lire certaines parties. Vous decouvrirez probablement que vous 
etes Tune des benedictions qui leur sont promises. Par exemple, s'il leur est 
promis une posterite juste, vous etes un maillon important de cette chaine.

3. Et si mes parents ne sont pas membres de TEglise ou ne m 'aident pas 
a etre pratiquant?

Adressez-vous a votre eveque ou a votre patriarche, ils ont peut-etre des 
suggestions pour faire participer vos parents de maniere appropriee.

4. Je ne me sens pas digne de recevoir une benediction patriarcale.
Si vous vous sentez indigne, devenez digne. Mettez votre vie en ordre. 

Parlez avec vos parents ou avec votre eveque, si besoin est. Cependant 
rappelez-vous que nous sommes tous en train d 'apprendre et de progres- 
ser. L 'une des raisons importantes d 'obtenir votre benediction patriar­
cale, e'est d 'etre dirige et de recevoir de la force.

5. J'ai peur que le Seigneur me revele ce qu'il attend de moi, et 
qu'ensuite je sois oblige de le faire.

Assurement, le Seigneur a deja revele de nombreuses choses qu'il 
attend de vous: la justice, Tobeissance, la compassion, Thonnetete. Toute 
votre vie, on vous les a apprises. Vous avez deja pris des engagements: 
lors de votre bapteme, chaque fois que vous prenez la Sainte-Cene, quand 
vous recevez la pretrise. Rappelez-vous que la benediction patriarcale est 
Texpression de Tamour du Seigneur pour vous personnellement. Plus 
que quoi que ce soit d 'autre, elle vous aidera a comprendre grace a TEsprit 
votre merveilleux potentiel et certaines des benedictions que le Seigneur 
tient en reserve pour vous si vous gardez ses commandements. □
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Q U E S T I O N S  ET R E P O N S E S

RAISON D'ETRE DE LA VIE 
D'UNE FEMME SEULE

On m 'a  en se ig n e  que I'objectif le plus e lev e  de la v ie  d 'un e fem m e, c 'est  

d 'etre ep ou se  et m ere. Dans ce cas, quelle est la raison d 'etre et la valeur  

de ma v ie , car je suis une fem m e seule?

Les rep o n ses son t un gu id e  e t non d es decla ra tio n s officielles d e  doctrine d e  I'Eglise.

Mary Ellen Edmunds, directrice 
adjointe deformation du Centre de 
formation des missionnaires de Provo 
(Utah) et membre du bureau general 
de la Societe de Secours.

D
e nombreuses saintes 
des derniers jours se 
posent la meme ques­
tion. Cependant, si 
nous prenons du recul, nous perce- 

vons notre valeur intrinseque de 
femme et notre capacite de progres­
sion et de contribution sous un jour 
tres different.

Dans Mo'ise 1:39, le Seigneur 
nous dit que son oeuvre et sa gloire

sont de «realiser 1'immortalite et la 
vie eternelle de l'homme». Nous 
sommes ses enfants d 'esprit. Notre 
valeur ne depend pas des circons- 
tances, ni meme de notre niveau 
personnel d'obeissance ou de 
justice. Elle fait partie de notre 
patrimoine d 'enfant de Dieu. 
Aucune situation, aucun acte, 
aucune attitude ni aucune pensee 
ne peut changer ou diminuer 
1'amour qu'il a pour nous ni la 
valeur de notre ame a ses yeux, ni 
son plan. Notre dignite peut chan­
ger, en raison de nos choix, mais 
notre valeur est eternelle aux yeux 
de notre Pere omniscient qui est 
tout amour.

En tant que femme seule, je com- 
mettrais une erreur grossiere si je 
jugeais de 1'amour de mon Pere 
celeste pour moi et de son apprecia­
tion de ma valeur en fonction du 
mariage ou du celibat et des enfants 
actuels. En outre, il n 'est pas vrai 
que le mariage et les enfants appor-

tent automatiquement le bonheur, 
pas plus que ceux qui sont celibatai- 
res et sans enfants n 'on t ni valeur ni 
raison d'etre. II y a de nombreuses 
meres qui se sentent depassees par 
la vie, qui ont peu d'estime person- 
nelle et qui se sentent seules, fati- 
guees et frustrees.

II est malheureux que certaines 
saintes des derniers jours seules 
soient decouragees et se m ettent a 
I'ecart de la vie, perdent le senti­
ment de leur valeur personnelle et 
de leur identite, se sentent flouees 
et indesirables et pensent a elles 
tout le temps. Cela les conduit 
generalement a s'apitoyer sur elles- 
memes.

Les femmes seules doivent par- 
fois faire de grands efforts pour 
ne pas s'entourer de murs qui les 
coupent des autres. Si nous ecou- 
tons Satan, il est facile d'avoir du 
ressentiment parce que les autres 
semblent connaitre plus de bon­
heur et avoir plus d'occasions que 
nous.

Le mieux a faire est de faire de 
notre mieux, de travailler et de 
servir genereusement et de tirer 
beaucoup de profit et de joie de 
chaque experience, chaque jour. La 
verite est que tous les autres ici-bas 
ont quelque chose que nous 
n 'avons pas et que nous, nous
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avons quelque chose qui leur m an­
que. Le fait de partager peut beau- 
coup contribuer a surmonter I'ego- 
centrisme, Thabitude de se plain- 
dre et les maux et les souffrances 
spirituels.

II y a aussi des choses que nous 
ne pouvons apprendre si nous 
passons tout notre temps isolee. 
Nous risquons de nous trouver 
confortable de ne penser qu'a 
nous-meme et de donner la pre­
miere place a nos besoins et a nos 
desirs. II est peut-etre plus impor­
tant pour nous de faire 1'effort 
d 'etre avec les autres, d 'apprendre 
avec eux et d 'apprendre d'eux. 
L 'un de nos grands buts ici-bas est 
d 'apprendre a vivre ensemble, 
dans une societe unie par 1'amour 
et le respect.

L 'une des raisons d 'etre de cette 
vie est, en fait, d 'apprendre a trai- 
ter autrui comme notre Pere le 
ferait, et a estimer les autres comme 
nous-memes (voir D&A 38:24-27). 
Nous devrons egalement rendre 
compte de la fa(;on dont nous edi- 
fions les autres et sommes une 
benediction pour eux, mais aussi 
de la fa<;on dont nous les avons 
blesses ou offenses. A ce propos, il 
est important pour tous de com- 
prendre que nous pouvons faire 
beaucoup pour aider chaque per- 
sonne seule, surtout les femmes, a 
avoir le sentiment de leur valeur, 
de leur participation ou de leur con­
tribution. Faisons preuve de bonte 
et de douceur quand nous faisons 
des generalites en fondant nos 
visions sur ce qui compte vraiment 
dans la vie.

Qu'est-ce qui compte le plus? 
Que nous aimions Dieu et nos sem- 
blables, en les faisant profiter des 
dons que notre Pere nous a accor- 
des. C 'est ce qui plait le plus a Dieu.

II est important a tout moment de 
savoir que ce que nous faisons est 
agreable a notre Pere celeste, de 
participer a des activites qui 
1'aident a accomplir son oeuvre, et 
de contribuer a preparer le monde 
pour que le Sauveur revienne. Rien 
ne peut nous donner une plus 
grande paix.

II est tres instructif et tres sancti- 
fiant de compter ses benedictions, 
en les enumerant. Comme nous

devrions remercier et louer notre 
Roi celeste, avoir confiance en lui et 
le servir car il a rendu nos benedic­
tions possibles!

La vie est bien plus satisfaisante 
quand nous nous concentrons sur 
tout ce que nous avons, au lieu de 
voir ce qui nous manque. Nous 
avons la foi, nous avons 1'espoir, 
nous avons la charite. Nous avons

un corps, la possibilite de nous 
repentir, de changer et de devenir 
comme Dieu. Nous avons du 
temps, le libre arbitre, des chaussu- 
res, de 1'eau et la capacite de lire, de 
penser et de prier. Toutes ces bene­
dictions expriment 1'amour de Dieu 
pour nous. «Les ames ont une 
grande valeur aux yeux de notre 
Pere celeste.»

Nous avons la promesse qu'il 
nous a reserve des dons qui depas- 
sent notre comprehension. Ezra 
Taft Benson a dit: «Les femmes 
dans 1'Eglise n 'auront pas toutes 
1'occasion de se marier et d 'etre 
meres ici-bas. Cependant, si celles 
d 'entre vous qui sont dans cette 
situation sont dignes et perseve- 
rent fidelement, elles ont 1'assu­
rance de beneficier de toutes les 
benedictions d 'u n  Pere celeste bon 
qui les aime; je dis bien toutes les 
benedictions.

«Je vous assure que si vous de- 
vez attendre meme jusqu'a la vie 
prochaine pour avoir un mari de 
choix, Dieu en tiendra certaine- 
m ent compte. Le temps n 'est 
compte que pour 1'homme. Dieu a 
votre perspective eternelle a 
l'esprit» (Conference generale, 
octobre 1988).

Nous devons veiller a ne pas lais- 
ser une circonstance particuliere 
decider de notre bonheur et du sen­
timent de notre propre valeur. 
Nous devons rechercher la foi, la 
reconnaissance et la vision afin de 
bien agir dans toutes les circonstan- 
ces dans lesquelles nous risquons 
de nous trouver. Alors nous par- 
viendrons a faire completement 
confiance a notre Pere celeste et a 
etre profondem ent conscientes de 
son amour pour nous, de notre 
valeur et de notre raison d 'etre a ses 
yeux. □
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ABINADI ET 
LE ROI NOE

Zeniff etait roi d 'un  groupe de Nephites. Quand 
il est devenu vieux, son fils, Noe, est devenu roi. 
(Mosiah 11:1)

Noe n'etait pas un bon roi comme son pere. II etait 
mechant et ne voulait pas obeir aux commandements 
de Dieu. (Mosiah 11:2)

II a oblige les Nephites a lui donner une partie de 
leur or et de leur argent. Ils devaient egalement lui 
donner une partie de leur recolte de cereales et de 
leurs troupeaux. (Mosiah 11:3)

m

Le roi Noe etait paresseux. II voulait que les Nephites 
lui donnent tout ce dont il avait besoin pour vivre. 
(Mosiah 11:4)

Le roi Noe a remplace les bons pretres appeles par 
son pere, Zeniff. II a choisi des pretres mechants qui 
ont appris au peuple a pecher. (Mosiah 11:5-7)

A O U T 19 9 !

2



Le roi Noe a fait construire beaucoup de beaux 
batiments, dont un grand palais ou se trouvait un 
trone. Les batiments etaient decores de bois precieux, 
d'or, d'argent et d'autres metaux. (Mosiah 11:8-11)

Dieu a envoye un prophete du nom d'Abinadi aupres 
des sujets de Noe. Abinadi les a avertis que s'ils ne se 
repentaient pas, ils seraient reduits en esclavage. 
(Mosiah 11:20-25)

Abinadi a ete amene au roi. Le roi Noe et ses pretres 
lui ont pose beaucoup de questions. Ils ont essaye de 
lui faire dire quelque chose de faux, par la ruse. 
(Mosiah 12:17-18)

Le roi Noe aimait les richesses qu'il prenait au peuple. 
Ses pretres et lui passaient leur temps a boire du vin et 
a faire le mal. (Mosiah 11:14-15)

Quand il a entendu ce qu'Abinadi disait, le roi Noe a 
ete furieux. II a envoye des hommes chercher Abinadi 
pour le tuer. (Mosiah 11:27-28)

Abinadi n'avait pas peur de repondre a leurs questions. 
II savait que Dieu Laiderait. Les pretres ont ete surpris 
par les reponses d'Abinadi. (Mosiah 12:19, 29)



Le roi Noe etait furieux. II a ordonne a ses pretres de 
tuer Abinadi. Abinadi leur a dit de ne pas le toucher, 
sinon Dieu les tuerait. (Mosiah 13:1)

Le Saint-Esprit a protege Abinadi pour qu'il puisse 
terminer de dire ce que le Seigneur voulait. Le visage 
d'Abinadi brillait. Les pretres avaient peur de le 
toucher. (Mosiah 13:2-5)

Abinadi a parle avec la puissance de Dieu. II leur 
a montre leur mechancete et leur a lu les comman- 
dements de Dieu. (Mosiah 13:6-7, 11-24)

II leur a dit que Jesus-Christ allait venir au 
monde, qu'il aller donner aux gens la possibilite de 
se repentir, de ressusciter et de vivre avec Dieu. 
(Mosiah 13:33-35; 15:21-23)

Abinadi leur a dit qu'ils devaient se repentir de 
leurs peches et croire en Jesus-Christ, sans quoi ils 
ne pourraient pas etre sauves. (Mosiah 16:13)

Le roi Noe et tous ses pretres, sauf un, ont refuse de 
croire Abinadi. Noe a dit aux pretres de tuer Abinadi. 
Ils 1'ont attache et 1'ont jete en prison. (Mosiah 17:1)
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L'un des pretres de Noe a cm Abinadi. II s'appelait 
Alma. II a demande au roi Noe de liberer Abinadi. 
(Mosiah 17:2)

Le roi Noe s'est mis en colere centre Alma. II 1'a fait 
jeter dehors. Ensuite, il a envoye ses serviteurs tuer 
Alma. Alma s'est enfui et s'est cache. Les serviteurs 
du roi n'ont pas reussi a le trouver. (Mosiah 17:3-4)

m

Au bout de trois jours, le roi Noe a fait amener Abinadi 
devant lui. II a dit a Abinadi de renier ce qu'il avait dit 
sur la naissance de Jesus, qui devait etre le Sauveur. 
(Mosiah 17:5-7)

Le roi Noe a dit a Abinadi que s'il ne reniait pas tout 
ce qu'il avait dit, il le ferait tuer. (Mosiah 17:8)

Abinadi savait qu'il avait dit la verite sur Jesus. II a 
prefere mourir plutot que de renier son temoignage 
de Jesus. (Mosiah 17:9-10)

Le roi Noe a ordonne a ses pretres de tuer Abinadi. Ils 
1'ont attache, 1'ont fouette et 1'ont fait mourir par le feu. 
Avant de mourir, Abinadi a dit que le roi Noe mourrait 
aussi par le feu. (Mosiah 17:11-20)
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Quelques-uns des Nephites se sont opposes au roi. 
L'armee lamanite est venue attaquer le roi Noe et ceux 
qui le suivaient. (Mosiah 19:2-8)

Noe et ses sujets se sont enfuis. Quand les Lamanites 
les ont rattrapes et ont commence a les tuer, Noe a dit 
aux hommes de fuir et d'abandonner leur femme et 
leurs enfants. (Mosiah 19:9-11)

Beaucoup d'hommes ont refuse de quitter leur femme 
et leurs enfants. Ils ont ete captures par les Lamanites. 
(Mosiah 19:12-15)

Certains des hommes qui s'etaient enfuis avec le roi 
Noe regrettaient d'avoir quitte leur femme et leurs 
enfants. Ils ont voulu rentrer pour aider leur famille. 
(Mosiah 19:18-19)

Le roi Noe n'a pas voulu que les hommes retournent 
vers leur famille. II leur a ordonne de rester avec lui. 
(Mosiah 19:20)

Les hommes du roi Noe etaient furieux centre lui. 
Ils Lont fait mourir par le feu. Ensuite, ils sont 
retournes vers leur famille. Les paroles d'Abinadi 
etaient accomplies. (Mosiah 19:21-24)
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A M U S O N S - N O U S

FLEUVES ET 
CAPITALES

par Juliana Lewis

Dans la premiere colonne sont indiques les noms 
de capitales de pays. La seconde colonne contient les 
noms de fleuves sur lesquels sont situees ces capita­
les. Associe chaque ville avec son fleuve, puis 
indique le pays dont elle est la capitale.

1. Paris a. Han
2. Londres b. Tibre
3. Ottawa c. Nil
4. Seoul d. Seine
5. W ashington (D.C.) e. Tamise
6. Le Caire f. Danube
7. Rome g. Ottawa
8. Vienne h. Potomac

dtpu;ny - /  (s) 'mm - q (/) mdfiSj -  o (g)
'siufi-smH -  H (S) 'pns np aa-ioj -  v (f) 'vpvuvj -  8 (£)

'dudpfiuy -  d (z) 'aauoij - p (i) ■.sdsuodd'g

PUZZLE
Colle cette partie de la feuille sur du papier dur, puis 
decoupe le plateau de jeu et les pieces. (Ne decoupe 
que le long des traits epais.) Le jeu consiste a placer 
les pieces sur le plateau de fa^on qu'aucun symbole 
ne se trouve plus d 'une fois dans la meme rangee ou 
la meme colonne. Pour t'aider, les symboles sur le 
plateau de jeu indiquent ou tu dois placer les memes 
symboles des pieces.

□ O X

T O U S A L A P E C H E
Ces pingouins vont pecher pour avoir de quoi man­
ger. Deux sont exactement identiques. Lesquels?

par Roberta L. Fairall

pieces

X plateau de jeu

X
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P E R I O D E  D '  E C H A N G E

La priere sincere
par Laurel Rohlfing

«. . . Tout ce que vou s d em an d ez  en 

priant, croyez que vou s I 'avez  recu, et  

cela  vou s sera accorde» (Marc 11 :24).

Que penserais-tu si, chaque fois que tu voyais 
un ami, il te disait toujours exactement la meme 
chose? Est-ce que tu aimerais lui parler? Est-ce que 
tu te demanderais pourquoi il n 'a  rien d'autre a te 
dire? Est-ce que tu te demanderais si c'est vraiment 
un ami?

Notre Pere celeste est ton ami. Q uand tu pries, 
n'oublie pas que tu lui paries directement. II 
t'ecoute aussi attentivement que si vous etiez dans 
la meme piece. II veut que tu pries en reflechissant 
et avec sincerite, et que tu lui dises ce que tu penses 
et ce que tu fais d'im portant. Si tu dis les memes 
paroles et les memes phrases chaque fois que tu 
pries, c'est peut-etre que tu ne penses pas a ce 
que tu dis, et tes prieres risquent de ne pas 
paraitre sinceres.

o

0  0 D

IL L U S T R A T IO N  JU LIE  F. Y O U N G
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Quand Alma est alle en mission chez les Zorami- 
tes, il a ete etonne de les voir faire des prieres qui 
n 'etaient pas sinceres.

Les gens avaient construit au milieu de leur syna­
gogue un endroit eleve ou une seule personne pou- 
vait tenir. Ils Lappelaient le Rameumpton, ou sainte 
chaire. Chacun montait a tour de role a cette chaire 
et recitait une priere pleine d'orgueil. Quand 
quelqu'un avait termine, la personne suivante mon­
tait en chaire et faisait exactement la meme priere, 
jusqu'a ce que tous soient passes. Alors, ils ren- 
traient tous chez eux et ne reparlaient pas de Dieu de 
toute la semaine. Alma savait que ces gens ne refle- 
chissaient pas a ce qu'ils disaient quand ils parlaient 
a notre Pere celeste. Ils ne priaient que pour se faire 
entendre des autres. II etait triste pour eux parce que 
leurs prieres ne les aidaient pas a devenir meilleurs. 
Alma essaya de les aider a comprendre ce que notre 
Pere celeste attendait d 'eux (voir Alma 31:12-23).

Si tu pries sincerement et respectueusement, notre 
Pere celeste exaucera tes prieres. Ta foi se fortifiera et 
ton temoignage grandira.

D ire ctiv e s

Ces figurines t'aideront a raconter I'histoire 
d'Alma, des Zoramites et du Rameumptom. Colorie 
les figurines, colle-les sur du papier rigide et 
decoupe-les. En racontant I'histoire a ta famille et a 
tes camarades, souviens-toi que notre Pere celeste 
veut que tu le pries sincerement.

Id e e s  p ou r la  p e r io d e  d 'e c h a n g e

1. Divisez les enfants en groupes et demandez-leur 
de discuter de ce qu'il faut pour qu 'une priere soit 
sincere. Peut-etre mentionneront-ils des expressions 
qu'ils entendent trop souvent. Parlez de ce qu'il est 
approprie qu'ils demandent, ou bien illustrez-le par 
des dessins (voir Alma 34:18-27).

2. Racontez des histoires tirees des Ecritures sur 
des gens comme Enos, Daniel, Anne, Nephi et 
Joseph Smith, qui ont prie sincerement et sur la 
fa^on dont leurs prieres ont ete exaucees.

3. Discutez des etapes de la priere et de la fa(;on 
dont nous devons nous adresser a notre Pere celeste 
pour lui montrer notre respect. □

Wo.
U  DO
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UNE MERVEILLEUSE FAMULI

Soeur Chatelet a arrete sa voiture dans 
1'allee. Le moteur tourne. Mireille se depe- 
che d'enfiler ses chaussures du dimanche et 
se precipite vers la porte d 'entree.

Soudain, elle s'arrete. Ses Ecritures ne sont pas 
sur la table pres de la porte. «Ou sont mes Ecritu- 
res?» lance-t-elle a sa maman, qui est assise dans le 
salon.

-  Je ne sais pas, ma cherie, je regrette.
-  Elies etaient ici; quelqu 'un a du les prendre.
-  Tu les chercheras plus tard.

Mireille ouvre la porte d 'u n  coup et court a la voi­
ture qui attend. «Julien a du prendre mes Ecritures», 
peste-t-elle.

Julien, trois ans, aime chaparder les affaires de sa 
soeur. Ses cahiers, ses livres d'ecole et ses palmes 
disparaissent sans cesse. Elle les retrouve dans les 
endroits les plus inattendus. Une fois, ses lunettes 
de natation ont atterri dans le refrigerateur. Julien les 
avait mises dans le bac a legumes. Parfois c'est drole.

Mais aujourd'hui, ^a ne Test pas. Ce n 'est jamais 
drole le dimanche. Son instructrice des Coeurs vail-

A  O  U T 1 9  9 1
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ULLE TERRESTRE

lants A vient la chercher toutes les semaines pour 
I'emmerier a 1'eglise, mais cela n'em peche pas que 
Mireille se sente seule. Elle est la seule enfant de la 
paroisse dont la famille ne va pas a Teglise.

Le samedi soir, elle regie son reveil pour sept heu- 
res. Q uand il sonne, elle se leve, prend un bain sans 
faire de bruit et se fait son petit dejeuner. Tout le 
monde dort encore, mais quelquefois Julien vient en 
pyjama dans la cuisine et mange des cereales avec 
elle.

Q uand elle part, son pere et sa mere sont en train 
de lire le journal du dimanche dans le salon. Les 
pages sont etalees sur le divan. Plus tard, ils jouent 
au tennis. Mireille les imagine en train de se ren- 
voyer la balle au-dessus du filet. Ils rient de bon 
coeur dans la fraicheur de Lautomne. Julien, tout 
heureux, court apres les balles perdues, en poussant 
de petits rires.

Les parents de Mireille ne 1'empechent jamais 
d'aller a Teglise, mais ils n 'y  vont jamais avec elle.
La plupart du temps, elle essaie de ne pas y penser, 
mais parfois c'est dur.

Son pere et sa mere ne sont venus qu 'une fois a 
une reunion de TEglise, pour son bapteme. Mireille 
a insiste pour se faire baptiser. Elle a ete tres dec;ue 
parce que ^a n 'a  pas ete son pere qui Ta baptisee. 
Apres la reunion, ses parents ne sont pas restes pour 
parler avec les gens qui y ont assiste.

Soeur Chatelet dit toujours a Mireille de laisser a 
ses parents le temps de s'habituer aux membres de 
la paroisse: un  jour, ses parents retrouveront leur 
temoignage de la veracite de TEvangile et revien- 
dront a Teglise.

L ' A  M
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Un dimanche matin, soeur Chatelet a fait une le<;on 
sur Teveque et la famille qu'est la paroisse. L'eveque 
est le pere de la paroisse, a-t-elle dit. II est la pour 
aider les membres de la paroisse -  pour les aider et 
les conseiller, tout comme un pere. Les membres de 
LEglise sont comme des freres et soeurs. Ils peuvent 
former une grande famille heureuse.

Cela a aide Mireille pendant quelque temps, mais 
quand elle a vu, autour d'elle, toutes les families 
assises ensemble a 1'eglise, sa tristesse La reprise. 
Etre assise a cote de la famille de soeur Chatelet pen­
dant la reunion de Sainte-Cene, ce n 'est pas la meme 
chose.

Aujourd'hui, a la fin de la Primaire, soeur Millet, 
la presidente de la Primaire, distribue les roles pour 
la presentation des enfants a la reunion de Sainte- 
Cene. Elle donne un morceau de papier plie a 
Mireille et lui fait un clin d'oeil. Sur le papier est 
ecrit: «Voici ton sujet: <Parce qu'ils m 'aiment, notre 
Pere celeste et Jesus m 'ont donne une famille terres- 
tre merveilleuse.> Donne deux ou trois raisons pour 
lesquelles tu trouves que ta famille est merveil- 
leuse.»

Mireille lit deux fois le papier sur le chemin du 
retour. Elle en a le souffle coupe. Pourquoi soeur 
Millet m'a-t-elle donne un discours sur la famille? Je n 'y  
arriverai pas. Est-ce qu'elle sait ce que je ressens? Mes 
parents ne sont pas du tout pratiquants. En plus, ils 
n'aiment pas I'Eglise! Ce n'est pas juste!

Quand soeur Chatelet s'arrete devant chez 
Mireille, la fillette bredouille «au revoir», claque la 
porte de la voiture et court jusqu'a la maison. 
L'entree resonne quand elle claque la porte.

-  Qu'est-ce qui ne va pas, ma cherie? demande sa 
mere. Encore en tenue de tennis, elle range les 
raquettes et les balles dans le placard du couloir.

-  Rien, repond Mireille, en se dirigeant vers sa 
chambre. Puis elle s'arrete et dit, en se retournant 
vers sa mere: «J'ai un role pour la presentation de la 
Primaire a la reunion de Sainte-Cene. Je vais parler 
au pupitre, comme Leveque.»

-  C 'est bien.
-  C 'est dans trois semaines. Vous viendrez avec 

Julien pour ecouter mon discours?
-  Je ne sais pas. Nous verrons, dit-elle en sou- 

riant, puis elle va dans la cuisine pour preparer le 
dejeuner.

C 'est ce que maman a dit Pan dernier quand

Mireille a eu un role dans la presentation sur le 
Livre de Mormon. Mais ils ne sont pas venus.

Mireille est sur le point de chiffonner son mor­
ceau de papier et de le jeter dans la corbeille, quand 
elle se souvient de Lannee derniere: elle avait 
raconte Lhistoire de Nephi et de la construction du 
bateau. Nephi croyait que le Seigneur Laiderait, et il 
avait prie pour etre guide pour construire un bateau 
afin de pouvoir traverser la mer avec sa famille.
C 'est ce qu'elle va faire. Comme Nephi, elle va prier 
pour demander du secours, et le Seigneur va 
1'aider.

Soudain, Mireille eprouve un sentiment de paix et 
de chaleur. Elle se rend compte que le Saint-Esprit 
est avec elle, exactement comme cela lui a ete 
promis.

Au cours des trois semaines suivantes, en prepa- 
rant son discours et en s'entrainant a le dire, elle 
commence a remarquer tout ce que ses parents font 
pour elle et combien ils 1'aiment.

Maman lui prepare ses sandwichs preferes, 1'aide 
a faire ses devoirs et ne manque jamais de venir 
1'embrasser quand elle rentre de 1'ecole. Papa joue 
au badminton et va a la piscine avec elle. Quand elle 
va se coucher, il lui raconte de belles histoires. Ils 
passent toujours un bon moment tous les deux. 
Julien est parfois insupportable, mais elle est heu­
reuse qu'il soit son frere. Ils chantent des chansons 
droles, ils rient, lisent des livres et jouent ensemble 
dans le pare.

Enfin arrive le jour de la presentation. Soeur 
Chatelet vient chercher Mireille. Elle s'asseoit pres 
du pupitre.

Quand les enfants de la Primaire chantent: «Je 
suis enfant de Dieu», Mireille se sent pres de sa 
«famille» de la paroisse. Elle se souvient comme 
notre Pere celeste 1'aime. Elle a trois families mer- 
veilleuses: une famille celeste, sa famille de la 
paroisse et sa famille terrestre!

C 'est son tour de prendre la parole. Soeur Chate­
let 1'encourage d 'u n  sourire. Mireille commence son 
discours: «Parce qu'ils m 'aim ent, notre Pere celeste 
et Jesus m 'ont donne une famille terrestre merveil- 
leuse.» Mireille est contente que soeur Millet lui ait 
demande de faire ce discours. Elle n 'est plus mal- 
heureuse ni en colere d'aller a 1'eglise toute seule. 
Elle a une merveilleuse famille terrestre, meme 
si elle n 'est pas venue a 1'eglise avec elle.
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Juste a ce moment, la porte du fond de la salle de 
culte s'ouvre. Le coeur de Mireille se met a battre 
plus fort: maman, papa et Julien entrent discrete- 
ment et s'asseoient. Ils lui font un sourire qu'elle ne

peut s'empecher de leur rendre. Elle recommence 
son discours: «Parce qu'ils m 'aiment, notre Pere 
celeste et Jesus m 'ont donne une famille terrestre 
merveilleuse.» Et elle sait que c'est vrai. □
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JOSHUA DENNIS
UNE M IN E  DE FOI

par Shannon W. Ostler

C'etait le tour de Joshua, dix ans, 
d 'enseigner la le^on de la soiree 
familiale. Le sujet etait la foi. En 
conclusion, il a dit a sa famille: «Si 
Lon a la foi, on peut tout faire.»

-  Humm, presque tout, a re- 
pondu sa mere.

-  Non, maman, a dit Joshua. On 
peut tout faire.

Les Dennis etaient loin de se 
douter que quelques jours plus 
tard leur foi serait mise a Lepreuve.
Le vendredi 22 septembre 1989,
Joshua est alle avec son pere et 
d 'autres dirigeants et membres 
d 'une troupe scoute de Kearns 
(Utah) visiter une mine abandon- 
nee. Apres avoir inspecte Linte- 
rieur de la mine pendant un mo­
ment, quelques scouts et Joshua 
ont decide de faire demi-tour. Ils 
ont rencontre le pere de Joshua et 
d 'autres scouts qui se dirigeaient vers la sortie de la 
mine. Joshua a donne sa torche electrique a son pere, 
qui sortait du tunnel avec un gar^on malvoyant.

Joshua a alors decide de suivre des scouts plus ages 
qui retournaient dans le tunnel, mais, ne sachant pas 
que Joshua etait derriere eux, ils se sont mis a courir. 
Joshua n 'a  pas pu suivre leur rythme. II s'est retrouve 
seul dans Lobscurite complete. II ne distinguait meme 
pas sa main.

II a fait demi-tour et a essaye 
de retourner, a tatons, a Lentree, 
mais il s'est trompe de chemin et a 
glisse au bas d 'une pente. II a es­
calade a nouveau la pente, mais est 
alle trop loin et s 'est retrouve dans 
un gradin de mine, une cavite d 'ou 
le minerai avait ete extrait, d'en- 
viron deux metres de large et sept 
metres de profondeur. A cause de 
rochers, le gradin etait presque 
impossible a voir depuis le tunnel 
principal situe au-dessous.

«J'ai longtemps essaye de trou- 
ver la sortie», se rappelle Joshua. 
II a crie, mais ses appels etaient 
etouffes et personne ne La en- 
tendu. II etait fatigue, il avait froid, 
il avait les pieds mouilles. «Je me 
suis rendu  compte que j'etais 
perdu, et que le mieux etait de 
m 'asseoir et d'attendre», dit-il.

II a beaucoup dormi. De temps en temps, il se levait 
et s'etirait, ou bien il s'asseyait et reflechissait. Pen­
dant cinq jours, il n 'a  rien eu a manger ni a boire et n 'a  
eu que sa veste pour lui tenir chaud par une tempera­
ture de dix degres.

Mais il n 'a  pas eu peur. «J'ai beaucoup prie pour que 
mon Pere celeste m'aide», dit-il, et ses prieres ont ete 
exaucees: il a ressenti une impression de reconfort, 
une assurance qu 'on  le retrouverait.

A gauche: Joshua tient I'un des  

nom breux rubans jaunes que des  

am is ont noues au x  bottes au x  let- 

tres et au x  clotures p en dan t sa  dis- 

parition. Les rubans sym bolisa ient  

I 'espoir de le retrouver sain et sa u f .

Ci-dessus: Josh u a , d eten du , 

en com p agn ie  de I'un des chiens 

qui ont participe au x  recherches 

pour le retrouver.
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«J'ai senti que mon Pere celeste veillait sur moi.»
Pendant ce temps, les amis et la famille de Joshua 

priaient aussi pour qu 'on le retrouve sain et sauf. Ses 
parents attendaient anxieusement des nouvelles des 
recherches de leur fils.

De nombreux volontaires ont participe aux recher­
ches dans les collines avoisinantes, qui sont pleines de 
puits de mines et de tunnels d'aeration. Plusieurs fois, 
des sauveteurs sont passes a moins d 'une quarantaine 
de metres de Joshua.

Plus les recherches avan^aient, plus certains etaient 
beaucoup de gens que Joshua n'etait pas dans la mine, 
mais qu'il s 'en  etait eloigne. Des chiens de recherche, 
des helicopteres, des gens a cheval et a pied ont fouille 
les collines du Dry Canyon voisin: pas trace du gar^on.

A Pinterieur de la mine, Joshua attendait patiem- 
m ent que quelqu'un le retrouve. Pour passer le temps, 
il chantait «Je suis enfant de Dieu» et d 'autres chants 
qu'il avait appris a la Primaire.

A mesure que le temps passait, les chances de 
retrouver Joshua vivant diminuaient. Cependant, 
les sauveteurs etaient determines a ne pas aban- 
donner.

Quand, dans 1'apres-midi du cinquieme jour, 
1'equipe de recherches est sortie de la mine apres 
une nouvelle expedition infructueuse, John Skinner, 
membre de 1'Eglise, a persuade les responsables de 
le laisser se joindre aux sauveteurs pour une der- 
niere tentative. «J'avais la nette impression qu'il etait 
encore dans la mine et qu'il etait encore vivant», expli- 
que-t-il.

John Skinner avait explore la mine du Tresor Cache 
plus d 'une centaine de fois et connaissait par coeur les 
dizaines de goulets qui serpentent a travers les huit 
niveaux. II voyait au moins trois endroits ou Joshua 
pouvait se trouver. L 'un d'eux etait le gradin dans 
lequel il etait.

Tandis que les autres sauveteurs fouillaient la mine, 
Ray Guymon et Gary Christensen, guides par John 
Skinner, se sont separes du groupe et se sont diriges 
vers les sections de la mine ou ils pensaient que le gar- 
gon pouvait se trouver. Quand ils sont arrives au gra­
din, ils ont entendu un faible appel a 1'aide. N 'etant 
pas surs de ce que c'etait, ils sont restes sans bouger 
jusqu 'a ce qu'ils 1'entendent de nouveau. Leur excita­
tion a monte tandis que Joshua et eux se repondaient, 
en essayant de se situer dans 1'obscurite.

«Mon coeur battait a se rompre», se rappelle Gary

Christensen, qui a atteint Joshua le premier. «Je 1'ai 
pris dans mes bras, et il s 'est serre centre moi.»

«J'ai eu le sentiment que nous etions guides par le 
Seigneur», dit Ray Guymon.

Les trois hommes ont eu du mal a decrire ce qu'ils 
ont ressenti quand ils ont retrouve Joshua, qu'ils 
n'avaient jamais vu auparavant.

«C'etait comme si c'etait mon enfant», dit Gary 
Christensen. «J'etais heureux.»

«Nous etions bouleverses quand nous 1'avons 
retrouve», dit John Skinner.

Quand Joshua a ete sorti de la mine, beaucoup pleu- 
raient de joie et de soulagement. Joshua, quoique tres 
heureux, est reste calme: il n 'avait jamais doute qu 'on 
le retrouverait. s

Du fait de 1'obscurite dans la mine, Joshua avait 
perdu la notion du temps. II a ete etonne en apprenant 
qu'il etait perdu depuis si longtemps. Deshydrate 
apres cinq jours sans boire, et atteint de legeres gelures 
aux pieds, il a ete transporte en helicoptere a I'hopital, 
ou il s 'est repose et a subi des examens.

Les medecins ont d 'abord cm  qu'ils allaient devoir 
amputer ses petits orteils, mais en fait, il n 'a  perdu 
qu 'un  peu de peau aux pieds. II a du rester une 
semaine dans un fauteuil roulant. Grace a une reedu­
cation, les muscles de ses jambes et de ses pieds ont 
retrouve leur force, et bientot il a pu a nouveau mar­
cher, courir et faire de la planche a roulettes.

Joshua a re<;u plus de mille lettres, dont beaucoup 
provenant d 'autres ecoliers qui voulaient en savoir 
plus sur lui et sur son aventure. Pendant sa dispari- 
tion, les eleves de 1'ecole de Fox Hills, ou il etait en 
cours moyen deuxieme annee, ont noue des rubans 
jaunes a la cloture de 1'ecole pour montrer qu'ils pen­
saient a lui et qu'ils esperaient qu'il serait bientot de 
retour. Joshua a ete tres heureux de savoir que tant de 
gens se souciaient de lui. II dit a qui veut 1'entendre: 
«Notre Pere celeste exauce nos prieres. Ayez la foi. 
N 'abandonnez pas.» □

Couverture:
Jo sh u a  Dennis, dix ans , a  retrouve 

sa  p lan ch e  a roulettes e t ses au tres  jeux 
p refe res a p re s  son sa u v e ta g e  d e  la mine 
a b a n d o n n e e  oij il e s t reste  seul p e n d a n t 

cinq jours. Voir «Joshua Dennis, une 
mine d e  foi», p a g e  14.
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M E S S A G E  DES I N  S T R U C T  R I CES  V I S I T E U S E S

La charite: un ministere «desinteresse»

L
a charite ne perit jamais» 
(Moroni 7:46). Peut-etre ne 
comprendrons-nous ja­
mais pleinement le sens de 

cette Ecriture ni son application a 
notre vie. Cependant, nous pou- 
vons acquerir le temoignage de sa 
verite lorsque nous connaissons la 
joie qui vient du service rendu a 
autrui.

L'AMOUR PUR DU CHRIST

La charite est le principe fonda- 
mental de la vie des soeurs, partout 
et en toutes circonstances. Elle nous 
pousse a servir quand cela ne nous 
est pas pratique, sans penser a une 
recompense.

Mormon nous dit que «la charite, 
c 'est 1'amour pur du Christ» 
(Moroni 7:47). Tous les jours, nous 
avons des occasions de montrer cet 
amour tout autour de nous.

Par exemple, Julia Mavimbela fait 
preuve de charite dans son service 
pour la communaute a Soweto, ville 
de la periperie de Johannesbourg 
(Afrique du Sud). Elle s'efforce 
d'eliminer 1'analphabetisme et 
d 'autres problemes sociaux de son 
peuple. Outre son travail avec les 
dirigeants nationaux et commu- 
naux, elle a commence a jar diner 
avec des enfants dont beaucoup de 
parents etaient au chomage en rai­
son de la situation politique pre- 
caire. Ces enfants ont commence a 
m ontrer a leurs parents comment 
jardiner, ce qui a eu pour resultat la 
creation de nombreux jardins fami- 
liaux. Quand les autres les voyaient

f a

f

creer des jardins, ils les imitaient. 
Non seulement Julia a aide a soula- 
ger la detresse materielle, mais elle a 
aussi repondu aux besoins sociaux 
et spirituels de nombreux membres 
de sa communaute.

Comment pouvons-nous acquerir 
I 'amour qui nous pousse a servir d 'une 
maniere chretienne?

SERVIR D'UNE MANIERE 
ORDINAIRE

Les occasions de service se mani- 
festent generalement dans des cho- 
ses anodines. Les femmes du 
monde entier servent genereuse- 
ment en qualite d'instructrices visi- 
teuses. Elies sont des instruments 
entre les mains du Seigneur quand 
elles aiment, encouragent, accueil- 
lent, instruisent et affermissent 
d 'autres femmes, souvent au prix 
de grands sacrifices personnels.

Les meres ceuvrent continuelle- 
ment jour apres jour en apportant 
leur amour, leur enseignement et

leur formation a leurs enfants. Les 
soeurs sont souvent appelees a ins- 
truire et a former les enfants 
d 'autres personnes dans des classes 
ou des activites.

Les femmes charitables ecoutent 
ceux qui sont decourages et depri­
mes. Elles servent les plus petites 
de leurs soeurs (voir Matthieu 
25:40) sans porter de jugement ni 
critiquer. Elles cherchent a aller au 
secours des faibles, a relever les 
mains qui tombent et a fortifier les 
genoux qui tremblent (voir D&A 
81:5).

Quels petits moyens ordinaires 
avons-nous defaire preuve de charite?

TRAVAILLER AVEC ZELE

Faire preuve de charite signifie ne 
pas attendre qu 'on nous demande. 
Les femmes peuvent «travailler 
avec zele a une bonne cause, faire 
beaucoup de choses de leur plein 
gre et produire beaucoup de jus­
tice. Car [elles] ont en [elles] le pou- 
voir d'agir librement» (D&A 
58:27-28). L'exemple d'interet de 
personne a personne qu 'a donne le 
Sauveur montre comment nous 
pouvons faire preuve de bonte au- 
dela de ce qui est attendu de nous.

Si nous servons avec une com­
passion chretienne, les benedic­
tions du Seigneur accompagneront 
nos efforts. «Quand il paraitra, 
nous [serons] semblables a lui», 
nous aurons appris a aimer comme 
lui (Moroni 7:48).

De quelles manieres pouvons-nous 
faire preuve de charite? □
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P O U R  LES P A R E N T S

Surmonter le stress et 
le decouragement

" W 1 ous etes invites a un
^  /  banquet elegant ou Ton

vous servira un repas 
▼ gastronomique.

Quand vous vous asseyez, on 
vous dit que vous n'avez que trois 
minutes pour consommer votre 
repas. Vous risquez de penser que 
ce qui devait etre une experience 
agreable est devenu soudain un 
sujet de stress. Cette scene peut 
vous paraitre improbable, mais elle 
peut servir pour illustrer la source 
de nombreuses sortes de situations 
de stress dans notre existence. 
Pour apprecier pleinement une 
table bien dressee presentant des 
mets appetissants, il faut plus de 
trois minutes. De meme, quand les 
circonstances exigent plus que 
nous ne pensons pouvoir donner, 
nous risquons de nous sentir 
depasses.

Pour certains d 'entre nous, ces 
sentiments peuvent survenir parce 
que nous avons une maison pleine 
d'enfants qui grandissent et que 
chacun requiert du temps et de 
Pattention. Peut-etre nous som- 
mes-nous engages dans trop d'acti- 
vites et ne pouvons-nous pas les 
faire toutes aussi bien que nous le 
souhaiterions. Peut-etre les mem- 
bres de notre famille ont-ils des

delais imperieux qui les pressent ou 
encore des ennuis de sante les ren- 
dent irritables et impatients et les 
fatiguent.

La liste se poursuit a L inf ini. Cer­
tains experts se plaisent a ranger les 
activites stressantes par ordre 
decroissant de stress qu'elles 
engendrent. En fait c'est plus notre 
reaction aux evenements que les 
evenements eux-memes qui sont la 
cause de tension. C 'est notre capa- 
cite de nous ajuster a nos change- 
ments de condition qui determine 
le degre de stress que nous ressen- 
tons. C 'est pour cette raison que ce 
qui est contrariant pour quelqu'un 
ne Pest pas necessairement pour 
quelqu'un d'autre.

Aussi surprenant que cela 
paraisse, une certaine part de stress 
peut avoir du bon. Comme Lehi 1'a 
montre, 1'opposition est indispen­
sable a notre croissance person- 
nelle (voir 2 Nephi 2:11-16). Des 
recherches ont montre que ceux qui 
abordent les situations stressantes 
avec courage, par exemple, consi- 
dereront un evenement difficile 
comme un defi a relever plutot que 
comme quelque chose a craindre. 
Meme le fait de travailler soixante 
heures par semaine a un projet 
peut etre stimulant et interessant si

1'on est engage dans ce projet. 
Notre maniere de reagir au stress 
est done plus importante que ce qui 
le cause. Cependant, il est bon de 
determiner ces causes afin de pou­
voir les traiter.

TENSION ET TRAVAIL 
OU EFFORT

Un ingenieur expliquera que la 
tension est une partie essentielle de 
toute structure. Q uand une struc­
ture subit une tension excessive, on 
parle de travail. Q uand une struc­
ture travaille au-dela de sa resis­
tance, la structure subit des dom- 
mages. De meme, au-dela d 'u n  cer­
tain niveau la tension normale de la 
vie ne dessert plus un objectif posi- 
tif, et nous risquons de subir des 
dommages emotionnels et physi­
ques.

Cette tension excessive peut sur­
venir quand les parents exigent 
la perfection d'eux-memes ou 
de leurs enfants. La verite est que 
peu de gens atteignent la perfec­
tion dans cette vie. Pour la plu- 
part d 'entre nous, le mieux que 
nous puissions esperer est de pro- 
gresser regulierement vers les 
buts que notre Pere celeste nous a 
fixes.
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Neal A. Maxwell a dit: «Quand, 
en situation de tension, nous nous 
demandons s'il reste en nous quel- 
que chose a donner, nous pouvons 
etre reconfortes de savoir que Dieu, 
qui connait parfaitement nos capa- 
cites, nous a mis ici-bas pour reus- 
sir. Personne n 'a  ete preordonne 
pour echouer ou pour etre 
mechant. Quand nous sommes 
peses et trouves legers, rappelons- 
nous que nous avons ete mesures 
auparavant et trouves a la hauteur 
de nos taches. Continuons done, 
mais avec la determination d'etre 
de meilleurs disciples. Quand nous 
nous sentons depasses, rappelons- 
nous 1'assurance que Dieu ne nous 
surchargera pas; il ne nous forcera 
pas a accomplir plus que nous pou­
vons faire (D&A 50:40)» («Meeting 
the Challenges of Today», dans 
Devotional Speeches of the Year, Brig­
ham Young University, 1978, page 
156).

Parfois, la meilleure maniere de 
surm onter le stress est d 'etre tout 
simplement realiste quant a ce que 
nous attendons de nous-memes et 
des autres. Peut-etre essayons- 
nous de faire beaucoup plus que ce 
dont nous ne sommes capables 
pour 1'instant. Souvent, nous som­
mes chagrines de ne pas etre par- 
faits dans tout ce que nous entre- 
prenons. La perfection est ce que 
nous esperons atteindre un jour, 
mais en attendant, nous devons 
etre realistes et gentils dans ce que 
nous attendons de nous-memes et 
des autres.

FAIRE FACE AU STRESS

II est tres important d 'etre realiste 
pour affronter les difficultes que la 
vie nous impose. Cependant, il y a 
aussi d 'autres moyens. En voici

quelques-uns qui peuvent vous 
aider a vous souvenir de ce qui 
fonctionne bien pour vous. Parlez 
de vos idees a votre famille.

Restez en forme spirituellement. La 
priere et la lecture quotidienne des 
Ecritures entretiennent nos reser­
ves spirituelles de foi, d'espoir et 
de paix de 1'esprit. Cela nous 
donne non seulement de la force 
spirituelle, mais nous aide a trou- 
ver des reponses a nos problemes 
personnels.

Ne vous endettez pas. Les difficul­
tes financieres sont une cause com­
mune de conflits familiaux. Nos 
dirigeants de 1'Eglise nous ont tou- 
jours conseille de faire un budget et 
de ne pas nous endetter. Si nous 
depensions moins que nous 
gagnons, cela suffirait a reduire 
beaucoup la tension financiere qui 
s'exerce sur beaucoup d 'entre 
nous.

Restez en bonne forme physique. 
Pour faire face au stress, notre 
corps a besoin de repos, d'exercice 
et d 'une bonne alimentation. Prati- 
quer un sport que 1'on aime est 
aussi une bonne maniere de se 
detendre.

Fixez-vous des priorites et des huts. 
Si nous ne pouvons pas accomplir 
tout ce que nous aimerions, le fait 
de nous fixer des priorites nous 
permet au moins de faire ce qui est 
le plus important. Individuelle- 
ment et en famille, nous devons 
nous fixer des buts quotidiens, heb- 
domadaires, mensuels et a long 
terme, puis de faire des plans pour 
savoir comment les accomplir si 
nous voulons arriver a quelque 
chose. Une bonne planification 
oriente et dynamise nos efforts et 
nous aide a eviter les crises resul­
tant de 1'imprevoyance et de 1'oubli 
des responsabilites.

Changez d'habitudes. Certains 
trouvent que se lever une heure 
plus tot leur permet de bien mieux 
maitriser leur vie et de disposer de 
temps ininterrompu pour faire de 
nombreuses choses qui autrement 
ne seront pas faites. Pour d 'autres, 
un petit somme apporte le repos 
necessaire.

Changez de rythme. Un change- 
ment de rythme peut apporter un 
sentiment de renouveau et la sere- 
nite qui perm ettent de s'accommo- 
der a un mode de vie ereintant. Une 
courte pause au sein de la nature, 
quelques minutes de meditation 
tranquille, la lecture d 'u n  bon livre, 
une activite que 1'on aime particu- 
lierement (et pourquoi pas, pas 
d'activite du tout) pendant un 
moment: tout cela peut s'averer 
utile quand la tension monte.

Faites part de vos frustrations. Le 
fait de parler de ses problemes avec 
les membres de la famille nous aide 
non seulement a nous detendre, 
mais cela peut aussi nous aider a 
faire cooperer la famille a la recher­
che de solutions aux situations qui 
produisent la tension. Le fait 
d'ecrire dans notre journal peut 
aussi nous donner une comprehen­
sion qui nous aide a nous detendre 
et a surm onter le stress quotidien. 
Les parents judicieux aideront 
leurs enfants a voir qu'il est impor­
tant de noter leurs sentiments dans 
un journal ou un carnet personnel.

Une mere de famille nombreuse 
nous confie: «Mes carnets et mes 
journaux me sont precieux. Cer­
tains sont disposes a payer un con- 
seiller professionnel pour qu'il les 
ecoute debiter ce qu'ils ont en tete 
et sur le coeur. Pour moi, le fait de 
noter mes pensees et mes senti­
ments a ete une source intarissable 
de revelation sur mon moi inte-
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rieur. J'ecris ce que je ressens (sou- 
vent une simple liste de <Je me 
sens. . .>) surtout quand je suis 
stressee, decouragee ou deprimee 
pour une raison ou une autre, et 
generalement j'arrive a eclaircir ce 
qui me trouble. Je peux ensuite y 
faire face plus efficacement. Par- 
fois, je remplis une page entiere de 
mes contrarietes avant de commen- 
cer a voir ce qui me gene vraiment. 
J'en suis arrivee a bien me connai- 
tre par ce que j'ecris.»

Detendez-vous et profitez de la vie. 
Certains d 'entre nous ont tout sim- 
plement besoin de se detendre 
davantage et de profiter de la vie, 
de leurs enfants et de leurs rela­
tions avec leur conjoint et leurs 
enfants. Nous oublions parfois que 
la capacite d 'eprouver de la joie est 
la caracteristique fondamentale de 
la Divinite (voir 3 Nephi 17:20) et 
que notre experience ici-bas a pour 
but de nous apporter une plenitude 
de joie (voir 2 Nephi 2:25; D&A 
93:33).

N'oubliez pas d'avoir le sens de 
I'humour. La vie est quelque chose 
de serieux, mais il y a des moments 
qui seraient plus agreables avec le 
sens de I'humour. Nous serons 
beaucoup moins tendus si nous 
savons parfois rire des situations 
ridicules dans lesquelles nous nous 
trouvons. Le rire en famille est un 
merveilleux moyen de resoudre les 
frictions dues a un exces de stress.

SURMONTER LE 
DECOURAGEMENT

Les sentiments les plus difficiles a 
surm onter sont le decouragement, 
le desespoir, la depression, la cul- 
pabilite et 1'anxiete.

Le president Benson a dit: «Nous 
vivons a une epoque oil, comme le



Seigneur l'a dit, le coeur des hom- 
mes leur manquera, pas seulement 
physiquement mais en esprit (voir 
D&A 45:26). Dans le combat de la 
vie, beaucoup abandonnent. Le 
suicide est bune des causes majeu- 
res de deces chez les etudiants dans 
I'enseignement superieur. Comme 
la fin de 1'affrontement entre les 
forces du bien et du mal approche 
avec les epreuves et les tribulations 
afferentes, Satan s'efforce de plus 
en plus d 'abattre les saints par le 
desespoir, le decouragement, 
I'accablement et la depression» 
(Conference generale, octobre 
1974).

Ces sentiments negatifs nous 
eloignent trop souvent des gens 
memes qui pourraient nous aider. 
Un probleme vague et indefini ris­
que de paraitre insurmontable, 
alors que si 1'on en parle un peu et si 
Lon echange les points de vue, on 
peut generalement le resoudre. 
Encouragez . vos enfants a vous 
exprimer leurs sentiments des leur 
plus jeune age; cela les armera con- 
siderablement centre ces senti­
ments d'impuissance qui peuvent 
etre destmcteurs.

M alheureusement, meme des 
parents pleins d 'am our et commu- 
nicatifs ne peuvent pas aider cer­
tains enfants dont les problemes se 
sont compliques ou durent depuis 
trop longtemps. Ces enfants ont 
besoin de Laide de specialistes. 
Pour la plupart d 'entre nous, 
cependant, Laide de specialistes 
n 'est pas necessaire. Meme si nos 
problemes et ceux de nos enfants 
peuvent nous amener a nous sentir 
decourages et meme deprimes a 
certains moments ces sentiments 
peuvent etre soulages en general 
en continuant nos activites quoti- 
diennes ou si nous gardens les

commandements en se repentant, 
en priant, en jeunant, en rendant 
service, en travaillant dur, en con- 
servant la sante, en lisant, en perse- 
verant, en ecoutant de la musique 
edifiante, en frequentant de bons 
amis et en demandant des benedic­
tions de la pretrise pour recevoir de 
la force et de Linspiration.

En qualite de parents, les meil- 
leures occasions que nous ayons 
d'avoir un comportement chretien 
peuvent se presenter quand les 
membres de notre famille ou nos 
amis connaissent des problemes 
emotionnels. Marvin J. Ashton a 
donne un conseil utile: «Les plus 
grands miracles de notre epoque 
sont certainement Ledification et la 
guerison d'am es troublees. Nous 
devons prendre les membres de la 
famille par la main et leur montrer 
que notre amour est reel et continu» 
(Conference generale, octobre 
1973).

Plusieurs actions sont possibles 
pour suivre les conseils de frere 
Ashton.

Ecoutez les membres de la famille. 
Encouragez-les a exprimer ce qu'ils 
ressentent. Rassurez-les en leur 
disant qu'il n 'est pas anormal de se 
sentir trouble et degu parfois.

Ne les jugez pas. Des phrases du 
genre «Si seulement tu. . .»ou«Jete 
1'avaisbiendit. . . »ne font que met- 
tre les gens plus mal a 1'aise. Aidez- 
les a voir qu'ils ne sont pas blama- 
bles pour des evenements qui ne 
sont pas de leur ressort et qu'ils ne 
subissent pas une punition. S'ils 
sont responsables de leurs proble­
mes, aidez-les a se pardonner et a 
laisser le passe derriere eux en se 
repentant.

Aidez-les a acquerir une vision spiri- 
tuelle. Rappelez-leur 1'objectif des 
epreuves dans la vie. Donnez-leur

un sentiment d'espoir. Priez 
ensemble, en suppliant a haute 
voix le Seigneur de vous accorder 
une vision eternelle et de vous 
aider a comprendre le probleme.

Passez du temps avec eux. Soyez 
disponibles quand votre enfant ou 
votre conjoint a besoin de discuter 
de problemes ou d'exprimer ses 
sentiments. Parfois, le simple fait 
d 'etre ensemble sans distraction 
peut etre un baume pour un coeur 
trouble.

Si besoin est, faire participer les 
autres. Faites participer ceux qui 
sont capables d'aider. Encouragez 
les membres de la famille a prier 
ensemble, a travailler ensemble et a 
soutenir la personne dans le 
besoin. Au besoin, recourez a des 
professionnels dont les principes 
sont compatibles avec les votres.

Aimez-les d'un amour incondition- 
nel. En fin de compte et surtout, 
notre meilleur moyen de soutenir 
les autres, e'est de les aimer since- 
rement. Cela signifie que nous 
apprenions a les considerer, 
comme le Seigneur, pour leur 
valeur eternelle d 'enfants de Dieu. 
Nous parents, nous devons 
apprendre a le faire surtout quand 
nos enfants semblent le meriter le 
moins. Si nous sommes capables 
de le faire, en depit de toutes nos 
faiblesses personnelles, nous pou- 
vons surm onter n'im porte quoi 
ensemble.

L'Evangile de Jesus-Christ ne 
pretend pas supprim er les contra- 
rietes, et personne ne devrait pen- 
ser qu'il le fera. Cependant, il don- 
nera du sens a 1'opposition et a la 
resistance que nous rencontrons 
dans cette vie et nous permettra de 
croitre «en sagesse, en stature et en 
grace, devant Dieu et devant les 
hommes» (Luc 2:52). □
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Occupez-vous 
de mes cheveux!

par Jerry McKean

P
ar une chaude journee 
d'ete, il y a longtemps, 
j'ecoutais le bruit des 
ciseaux du coiffeur au- 
tour de mes oreilles, presse qu'il en 

finisse pour que je puisse sortir de 
la. II n 'y  avait pas que la chaleur qui 
semblait etouffante. A sa maniere, 
mon coiffeur etait missionnaire 
pour TEglise mormone. «Mission- 
naire de pieu», avait-il dit, je crois, 
ou quelque chose comme cela. II 
avait remarque mon attitude nega­
tive envers son Eglise lors de mes 
rendez-vous precedents.

«A quelle Eglise m'avez-vous dit 
que vous apparteniez?» Je m 'y 
attendais, a cette question subtile 
pour m 'am ener a parler religion. 
J'ai compris tout de suite ou il vou- 
lait en venir et ma reponse ne s'est 
pas fait attendre. «Occupez-vous 
de mes cheveux, et ne me faites pas 
de serm on!»

Les mormons, je les connaissais. 
J'etais ne a Salt Lake City ou j'avais 
grandi. J'avais assiste aux reunions 
scoutes dans le batiment d 'une 
paroisse de quartier. Mes meilleurs 
amis etaient mormons. Cependant,

mes amis n 'osaient pas me parler 
de leur Eglise. Je crois que cela 
venait de mon attitude. Un jour que 
j'attendais le debut de la reunion 
scoute, j'ai demande a mon ami ce 
que representait une grande image 
fixee au mur. J'etais reste assis a la 
regarder toutes les semaines pen­
dant des mois. II m 'a dit qu'elle 
representait un ange qui avait mon- 
tre les plaques du Livre de Mormon 
a des gens.

Un ange! Comment mon meil- 
leur ami pouvait-il croire ces bali- 
vernes? A dire vrai, comment une 
personne sensee pouvait-elle croire 
cela? Cependant ce n 'a  ete que 
des annees plus tard que 1'Eglise 
mormone m 'a ete vraiment pre­
sentee.

C 'etait inevitable. Je passais la 
soiree a discuter avec des amis 
quand deux femmes, des mission- 
naires mormones, ont frappe a la 
porte. Elies etaient amicales. Je me 
sentais mal a 1'aise. J'avais un peu 
1'impression d 'etre pris au piege. 
J'ai decide de leur tenir tete.

-  Vous croyez a la Bible? ont-elle 
commence.

-  Bien stir, ai-je repondu, ne 
sachant pas vraiment ce que je 
croyais.

Elies ont commence par lire Actes 
7:55-56, en essayant de demontrer 
qu'il y a trois etres distincts dans la 
Divinite. Elies ont ensuite raconte 
1'histoire de la Premiere Vision de 
Joseph Smith. Je savais qu'il y avait 
une reponse a leur interpretation 
des Ecritures, et je savais que 
j'avais besoin d'aide pour la trou- 
ver. Apres tout, me suis-je dit, tout 
le monde sait bien que le Pere, le 
Fils et le Saint-Esprit sont des mani­
festations de la meme personne. 
Est-ce que je pouvais amener aux 
lemons missionnaires quelqu 'un qui 
connaissait mieux les Ecritures que 
moi? Les missionnaires m 'ont 
assure que c'etait possible.

La semaine suivante, je suis 
arrive avec un cousin qui etait prati- 
quant dans ma religion. J'ai asssiste 
en spectateur a la conversation qui 
a suivi. Si j'avais ete impartial, 
j'aurais donne la victoire aux mis­
sionnaires mormones. Cependant, 
bien sur, j'ai conclu que mon cou­
sin n 'en  savait pas assez. Je devais
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trouver quelqu'un de plus instm it 
pour les affronter.

Pendant la semaine, je me suis 
mis en rapport avec un ami qui etu- 
diait pour devenir pasteur. II pou- 
vait me donner le soutien dont 
j'avais besoin.

«Quel argument presentes-tu 
contre Actes 7:55, 56?», lui ai-je 
demande apres avoir explique ma 
situation. A ma grande surprise, il 
m 'a repondu: «Desole, mais je ne 
peux pas t'aider. J'ai plus tendance 
a considerer qu'il y a trois person- 
nes distinctes dans la Divinite que 
la plupart des membres de notre 
Eglise.»

Je me suis tourne ensuite vers un 
pasteur qui habitait pres de chez 
moi. Nous etions amis et je lui avais 
parle de nombreuses fois aupara- 
vant. Sa reponse a Actes 7:55-56 ne 
m 'a pas vraiment satisfait: «Com- 
m ent savoir ce que quelqu'un voit 
quand il est en train de mourir 
lapide!»

J'ai decide d 'arreter de voir les 
missionnaires. J'en avais assez 
entendu. Je leur ai done fait part de 
ma decision, sur quoi elles m 'ont



donne un Livre de Mormon et ont 
conclu qu'elles ne pouvaient rien 
faire de plus pour m 'interesser a 
TEglise.

Quelques annees plus tard7 dans 
une autre ville, deux missionnaires 
rendaient visite a mes voisins de 
palier. J'etais content qu'ils ne 
soient pas passes me voir. J'etais en 
train de me feliciter de ma chance 
quand j'ai entendu frapper a la 
porte. Ils etaient la, et avant qu'ils 
ne puissent dire quoi que ce soit, je 
leur ai dit que je n'etais pas interesse 
et je leur ai ferme la porte au nez.

Au cours des annees qui ont 
suivi, les missionnaires mormons 
ont eu 1'air d 'etre tous apres moi. 
Meme mon coiffeur essayait de me 
precher son Evangile! Plusieurs 
equipes missionnaires sont venues 
chez moi. Un peu honteux de la 
maniere dont j'avais traite les deux 
que j'avais laisses sur le palier deux 
ou trois ans auparavant, j'ai com­
mence a leur dire d 'entrer, a condi­
tion qu'ils «laissent leur livre dans 
la voiture et qu'ils ne me parlent 
pas de religion». Je me sentais tou- 
jours mal a 1'aise quand ils 
venaient, et je ne permettais pas 
que 1'on parle de religion.

Comment les faire partir sans etre 
tres impoli? Comment? Alors une 
idee m 'est venue. Certainement, 
pourquoi pas? Je ne devais pas me 
faire de souci. Je leur prouverais 
seulement qu'ils avaient tort. Je 
leur montrerais que leurs idees 
etaient fausses. Et je le ferais avec 
leurs propres Ecritures. La pro- 
chaine fois qu'ils viendraient, je 
serais pret.

Si je devais leur prouver qu'ils 
avaient tort, je devais savoir un peu 
ce en quoi ils croyaient. Comment

savoir ce qu'ils croyaient? Ce Livre 
de Mormon que ces deux dames 
m 'avaient donne il y avait des 
annees. Bien sur! Je 1'avais mis de 
cote dans un tiroir ou dans une 
boite. Je 1'ai vite retrouve. 
Qu'est-ce qu'il contenait? La bio- 
graphie de Joseph Smith? L'his- 
toire du mormonisme? Je ne savais 
pas. Cependant, je savais une 
chose, c'est que quand les mission­
naires re viendraient, je serais pret a 
les recevoir.

J'ai emporte ce livre au travail ou 
j'avais du temps libre pendant la 
journee. A la premiere occasion 
propice, j'ai ouvert le livre. Tient, a 
premiere vue, c;a ne parlait pas du 
tout de Joseph Smith! Au debut, 
j'ai vu une page qui signalait des 
choses interessantes a lire: le ser­
mon sur la montagne en Amerique, 
Christophe Colomb, le Sauveur sur 
le continent americain. Ou cela me 
menait-il?

Ne trouvant rien sur la vie de 
Joseph Smith dans ce livre, j'ai 
ramasse quelques brochures mis­
sionnaires dans une station service 
appartenant a un mormon. Je vou- 
lais en savoir plus sur ce Joseph 
Smith. J'ai lu 1'histoire de la Pre­
miere Vision. Cela m 'a paru diffe­
rent de ce que j'avais entendu des 
annees auparant. J'ai lu 1'histoire 
d 'u n  ange qui s'appelait Moroni et 
de plaques d 'or. Revenant au Livre 
de Mormon, je me suis mis a le lire 
pendant mon temps libre.

Quelque chose d'etrange a com­
mence a se produire. Mon hostilite 
a commence a disparaitre. En rea- 
lite, mon desir de refuter les argu­
ments des missionnaires a disparu. 
La curiosite fugace que j'avais res- 
sentie la premiere fois que j'avais

ouvert le livre a fait place au desir 
de savoir. Quel etait cette etrange 
force qui semblait me saisir littera- 
lement et me pousser vers ce livre? 
Que m'arrivait-il? Je devais savoir. 
Je me suis retrouve a employer tou- 
tes mes heures libres a faire des 
recherches dans le Livre de Mor­
mon. J'ai aussi trouve quelque 
chose d'autre: la promesse d 'un  
ancien prophete nomme Moroni 
declarant avec audace que je pou- 
vais connaitre la veracite du livre en 
dem andant a Dieu de me la reveler. 
Un jour que j'etais seul, je me suis 
agenouille devant mon Createur et, 
en tenant le livre a la main, j'ai 
demande a notre Pere celeste de me 
dire ce qui m 'attirait vers ce livre. 
J'avais a peine fini ma priere que le 
souvenir de mes habitudes et de 
mes antagonismes passes m 'est 
revenu a 1'esprit. J'ai demande par­
don, n 'ayant pas reconnu 
jusqu'alors mon etat miserable.

Les quelques jours qui ont suivi 
ont ete a peu pres pareils: j'ai 
essaye de m 'accommoder de ce 
desir immense de me plonger dans 
1'etude du Livre de Mormon. Puis 
1'evenement a eu lieu, un  jeudi soir 
avant la conference d'octobre de 
1'Eglise. Je suis revenu du travail 
avec un sentiment particulier qui 
grandissait en moi, un sentiment 
que je n'avais jamais connu aupara­
vant. Je ne savais qu 'en  penser. II 
s 'est developpe progressivement. 
Quel sentiment merveilleux! Je me 
rappelle m 'etre demande: «Si c'est 
ce qu 'on ressent quand on est au 
ciel, je souhaiterais avoir quatre- 
vingt-dix-neuf ans et etre sur le 
point de mourir.»

Puis le temoignage s'est mani- 
feste: cette certitude des mission-



3n

«Faites-m oi une coupe  

sp ec ia le . Je va is devenir  

m em bre de !'Eglise», ai-je  

dit. Le coiffeur est reste 

bouche b ee . «Quelle 
Eglise?», a-t-il d em an d e.

naires qui m 'avaient derange aupa- 
ravant. Je savaisl Joseph Smith avait 
ete en presence du Pere et du Fils. II 
avait reellement rec;u la visite 
d 'anges. Je le savais. Oui, vrai- 
ment, je le savais.

La semaine qui a suivi a ete amu- 
sante. Je me suis precipite chez 
mon coiffeur. «Faites-moi une 
coupe speciale. Je vais devenir 
membre de l'Eglise.» II est reste 
bouche bee et n 'a  pas pu parler 
pendant quelque temps. Quand il 
s 'est repris, il a repondu, tres 
serieusement: «Quelle Eglise?»

Puis j'ai parle avec mon coiffeur 
et j'ai appris qu'il serait mon pre­
mier eveque apres mon bapteme. 
Surpris et amuses, nous nous 
sommes aperc^us que nous nous 
etions deja rencontres, deux ans 
auparavant lorsqu'il faisait une 
mission de pieu et qu 'une per- 
sonne impolie lui avait ferme la 
porte au nez et Favait laisse sur le 
pas de la porte. □

Jerry McKean, d'Ogden (Utah) est 
missionnaire de pieu dans le pieu de 
Washington Terrace (Utah)
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Les 
saints de 
Tonga
Un heritage defoi

par Eric B. Shu m w ay

« Ij.—..... 1. li

* H

A  Tonga, les premiers missionnaires de TEglise 
B  ^  de Jesus-Christ des Saints des Derniers 

Jours diraient certainement que le cente- 
J L .  J L i  naire de TEglise dans ces iles celebre en 
aout 1991 est un miracle. Le coeur lourd, ils ont ferme 
la partie tongane de la mission samoane en 1897, cinq 
ans et neuf mois apres son ouverture par Brigham 
Smoot et Alva Butler.

Ci-dessus: Le prem ier jour qu'ils ont p a sse  a  

Tonga en juillet 1 891 , frere Sm oot et Butler sont 

a lles voir le roi G eorge le r  et ont recu la perm ission  

d e precher d ans son p a y s. A droite: De nos jours, 

certains m issionnaires originaires de Tonga portent 

le costum e traditionnel, le tupenu et le ta'ovalas, 
a v ec  une chem ise b lanche et une cravate .
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Entre 1891 et 1897, une vingtaine de missionnaires 
avaient travaille dans les iles des Amis et n 'avaient 
baptise que quinze Tongans. Une forte tradition chre- 
tienne existait a Tonga, grace aux efforts des premiers 
missionnaires protestants (voir autre article). Pour- 
tant, les obligations liant les Tongans a leur roi et a sa 
religion -  et aux pasteurs du village qui veillaient de 
pres sur leurs fideles -  faisaient que la plupart d 'entre 
eux gardaient leurs distances avec les saints ameri- 
cains.

La mission ouverte a nouveau en 1907, s'est deve- 
loppee petit a petit d 'abord, puis tres rapidement pour 
devenir une nombreuse assemblee de saints. Plus de 
trente mille membres, dix pieux, quatre-vingt-dix egli- 
ses, douze ecoles secondaires, deux lycees et un tem­
ple temoignent du miracle evident qui a eu lieu a 
Tonga de nos jours et partout ailleurs ou vivent des 
saints tongans.

Pourquoi TEglise a-t-elle acquis aujourd'hui une 
telle preponderance a Tonga, non seulement par le 
nombre, mais aussi par Tengagement et la devotion de 
ses membres?

Qu'est-ce qui a fait de la mission tongane, a la pro­
gression lente et difficile. Tune des missions les plus 
florissantes du monde?

La reponse reside dans les histoires et les temoigna- 
ges vivants des membres eux-memes. De leurs histoi­
res se degage un trait commun responsable d 'une 
grande part de la progression de TEglise a Tonga: une 
ferveur religieuse profonde; la foi d'affronter les ele­
ments les plus hostiles de la nature afin d'accomplir 
Toeuvre du Seigneur; la foi de surmonter les habitudes 
et les prejuges personnels; la foi de ne pas douter que 
le Seigneur repond aux prieres.

JETEZ LE BEBE

la lutte contre la nature hostile afin d'accomplir la 
mission du Seigneur est un theme commun a beau- 
coup d'histoires de foi chez les Tongans. Se fiant a 
Dieu au coeur de deplacements difficiles et de tempe- 
tes en mer, les saints tongans ont re^u le courage 
d'accomplir des actes hors du commun.

Sela Feinga, qui travaille maintenant au centre cultu- 
rel polynesien de Laie (Hawaii), se rappelle quand elle 
et son mari, H a'unga, ont accepte un appel en mission 
en 1965 pour construire des eglises sur diverses lies de 
Tonga. Avec leur fillette de cinq mois, qui avait une 
tres forte fievre, les Feinga se sont rendus a la lointaine 
ile de Fotuha'a, ile de falaises rocheuses entouree par 
Tocean toujours agite. Les voyageurs a destination de 
Fotuha'a passaient du canot a moteur a un canoe a 
balancier, puis nageaient en eau profonde jusqu 'a une 
avancee rocheuse. Ceux qui ne savaient pas nager 
devaient se jeter dans les bras d'insulaires qui etaient 
la pour rattraper ce qu 'on  leur jetait du canoe. Ces 
debarquements etaient risques parce qu'ils exigeaient 
une synchronisation parfaite avec les vagues qui mon- 
taient jusqu 'au niveau du rocher et redescendaient 
ensuite de trois a cinq metres en dessous. Selon soeur 
Feinga, un tel voyage requerait litteralement la foi de 
sauter dans Tinconnu:

Le matin de notre depart, notre petite fille avait encore une 
forte fievre. De petits boutons commengaient a apparaitre sur 
le corps de la tete aux pieds. Elle avait la rougeole. Depen­
dant, malgre toutes mes supplications, mon mari ne voulait 
pas changer d ’idee. J'ai enveloppe notre petite dans une cou- 
verture etje suis montee a bord du petit bateau decouvert qui 
devait nous emmener a Fotuha'a.
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A /'extrem e gauche: Le tem ple tongan  

d e N uk u'a lofa , consacre en aout 1 9 8 3 .

A gauche: Pour Seila Feinga et son mari, 

H a'u n ga , un ap pel en m ission a enfram e  

une separation  breve m ais an go issan te  de 

leur b eb e  (voir «Jetez le b eb e» ).

A  droite: De plus en plus de m issionnaires 

to n g a n s, com m e ces jeunes g en s, apportent 

I'E vangile d leurs con citoyens.

* W ®

En approchant de Vile, nous avons vu de terribles falaises 
et la cote rocheuse se dessiner devant nous. Nous etions 
entoures de vagues gigantesques. Quelques habitants de Vile 
avaient dejd commence a se rassembler sur Vavancee 
rocheuse, s'appretant a nous recevoir, nous et nos bagages.

Le canoe a balancier est venu nous chercher. II etait 
manoeuvre par un jeune maitre d'ecole de Vile. Quand nous 
nous sommes approches des rochers, il a dit: «Nous compte- 
rons les vagues, et quand il en viendra une suffisamment 
forte pour nous monter jusqu'au niveau de Vavancee, vous 
devrez sauter sur le rocher ou jeter vos affaires aux gens qui 
s 'y  trouvent.»

La pluie tombait; nous nous rapprochions du debarcadere 
dangereux; j'etais presque morte de peur. A  un moment 
Vinstituteur a crie a mon mari: «Preparez la petite! Ils vont 
nous donner les directives pour elle d'abord!»

L'ordre est venu a mon mari presque instantanement de 
Vhommequise trouvait sur Vavancee: «Vous, monsieur, qui 
tenez le bebe! Enlevez la couverture et enlevez tous les vete- 
ments du bebe.»

«Comment cela?», ai-jecrie. «Mais la petite est malade. Elle 
a la rougeole. II nefaut pas lui enlever tous ses vetements.»

Vinstituteur s'est adresse gravement a Ha'unga: «Vous 
devez enlevez tous les vetements, parce que vous allez devoir 
jeter le bebe vers le rivage. Sinon Vhomme risque de la laisser 
tomber sur les rochers ou dans Veau a cause de la couverture 
ou d'un vetement.»

L'ordre a ete repete de Vavancee: «Depechez-vous, enlevez 
les vetements du bebe.» Mon pauvre mari n'arrivait pas a s'y  
resoudre. A  present, il etait sans doute aussi terrifie que moi.

Le jeune instituteur a arrache le bebe des bras de Ha 'unga 
et, en une seconde, a enleve tous ses vetements saufsa petite 
couche. Une vague est arrivee et a fait monter le canoe, mais 
pas assez haut. Nous sommes redescendus avec le ressac.

Puis nous sommes remontes sur la crete d'une autre vague 
Encore unefois pas assez haut.

A  la vague suivante, j'ai entendu l'ordre: «Jetez le bebe!» 
J'ai pousse un cri d'effroi en me tenant le ventre. Je ne pou- 
vais pas supporter ce spectacle. J'ai entendu ensuite mon 
mari me dire: «Ne t'inquiete plus. Le bebe est en securite.»

Soeur Feinga n 'a  pas eu beaucoup de temps pour 
exprimer sa reconnaissance, car c'etait maintenant a 
elle de sauter. Folle de terreur, elle a manque la 
«bonne» vague quatre fois. L'homme de 1'avancee lui 
a alors crie: «Madame, vous voulez revoir votre bebe, 
oui ou non?» En dem andant a Dieu: «Seigneur, mon- 
tre-moi ton amour et aide-moi maintenant pour mon 
pauvre bebe», elle a saute, saine et sauve.

Taukolo Langi a, lui aussi, fait un voyage qui reque- 
rait beaucoup de foi, pendant sa mission avec sa 
femme, Temalisi, a Ha'apai. Quand on leur a 
demande de prolonger leur mission afin que frere 
Langi devienne president de la branche de Felemea, le 
couple s'est mis au travail aupres des saints locaux non 
pratiquants.

Un samedi de 1958, frere Langi et son fils de cinq ans, 
Taniela, se sont retrouves dans I'incapacite de rentrer 
a Felemea pour les reunions du dimanche apres avoir 
assiste aux reunions de district a Pangai. La maree 
basse leur permettait de franchir la barriere de corail en 
direction d'Uoleva, mais leur ami, Sione Moala Havili, 
leur a deconseille de traverser le chenal pour aller 
jusqu'a Felemea. La mer etait si dangereuse qu'aucun 
bateau n 'entrait ni ne sortait. Cependant, frere Langi 
n'avait qu 'une chose a Lesprit: rentrer pour presider 
les reunions du dimanche a Felemea et pour voir sa 
femme, enceinte de huit mois, qui attendait leur 
deuxieme enfant.
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J'etais decide a tenter la traversee etje pensais que, puisque 
je faisais Voeuvre du Seigneur, nous serions proteges. J'ai 
demande a Taniela de s 'agenouiller avec moi pres du canoe a 
balancier de Sione Moala et de supplier notre Pere celeste de 
benir notre traversee. Pendant la priere, d'enormes vagues 
deferlaient et roulaient sur le rivage.

J'ai pagaye pour degager le bateau du rivage, avec le petit 
Taniela assis juste devant moi. Malgre la force de mafoi, je ne 
m'attendais pas a un voyage facile sur les vagues demontees 
de Tonga, et surtout dans un canoe tongan a balancier dont 
le rebord depassait a peine de Veau.

Pourtant, on aurait dit que nous avionsflotte sur une mer 
d'huile. C'est a peine si nous avons ete mouilles. Et nous 
n 'avons meme pas eu a ecoper. Les brisants nous ont portes 
facilement jusqu 'au rivage. Nous avons ete assaillis de ques­
tions par les gens etonnes de notre arrivee. Personne n 'avait 
quitte le rivage de Felemea depuis trois jours tant la mer etait 
agitee. J'ai ete profondement reconnaissant de la benediction 
evidente du Seigneur.

Les saints de Tonga temoignent que leur foi en la 
protection du Seigneur contre les elements les a sau- 
ves non seulement eux, mais aussi, comme dans le cas 
de Tevita Taimani, ceux qu'ils ont essaye d'aider. 
Frere Taimani raconte qu'il emmenait une femme 
malade a Thopital de Ha'afeva a bord d 'u n  bateau pro­
pulse par un moteur de quinze chevaux au milieu de 
vagues enormes et d 'une terrible tempete. Sans qu'il 
s 'en  rende compte, le reservoir a carburant de son 
bateau etait passe par-dessus bord emporte par une 
vague qui avait emporte avec elle le tuyau d'alim enta­
tion en carburant.

J'ai du mal a croire que lorsquej 'ai lance le moteur, unefois 
la malade montee a bord, je n 'ai pas remarqueque le reservoir 
et le tuyau manquaient. Mais le bateau a demarre, et nous

avons traverse le chenal, le moteur luttant contre les vagues 
gigantesques, sans jamais tousser. S'il s'etait arrete, nous 
nous serions trouves dans une situation tragique, a la derive 
en pleine mer ou projetes contre un recif.

Ce n'est que lorsque, hors de danger, nous avons mouille 
I'ancre a Ha'afeva que je me suis rendu compte que le reser­
voir de carburant n 'etait pas dans le bateau et que nous avions 
traverse ces eaux agitees sans carburant pour faire fonction- 
ner le petit moteur du bateau. Voila bien un exemple de la pro­
tection que nous recevons quand nous servons le Seigneur.

LA FOI DE CHANGER

L'heritage de foi des saints de Tonga s 'e tend  aussi a 
des miracles plus discrets: par exemple celui de pou- 
voir surm onter des habitudes et des prejuges et, avec 
foi, de changer.

Lu'isa Palauni Kongaika dit que son mari, Viliami, 
est un  homme agreable et sans souci, et dit qu'elle etait 
autrefois une femme tetue, querelleuse, exigeante et 
dominatrice.

Pendant la mission de ce couple en 1946, soeur Kon­
gaika a fait un  reve qui Ta profondem ent affectee. Elle 
a alors compris que son habitude de reprendre les gens 
et de parler avec colere etait devenu penible pour son 
mari et faisait un  obstacle a leur service missionnaire.

Dans le reve, le president de la mission tongane, Emile C. 
Dunn, est venu vers moi et m'a dit qu'il voulait que je les 
accompagne lui, sa femme et safille, a une conference speciale 
ou le Seigneur en personne serait present. J'etais heureuse 
d'aller avec eux. Quand nous sommes arrives, j'ai vu une 
pierre haute et massive ay ant la forme d'une porte. On m 'a 
appris que le Christ se trouvait derriere cette porte et qu'il 
aurait un entretien personnel avec chacun d'entre nous.
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A /'extrem e gauche: La v ie  de Lu'isa Palauni 

K ongaika a subi un chan gem en t radical d la suite 

d'un reve (voir «La foi de ch an ger»r p. 4 0 ) .

A gauche: Com m e b eaucoup  de m em bres de 

I'Egl ise d ans le m onde, les saints ton gan s cultivent 

d es legu m es et des fruits pour faire d es reserves.

A droite: Une p hotographie de 1 935  des soeurs 

d e la Societe de Secours du district de H a 'ap a i.

Quand mon tour est venu, je me suis avancee heureuse et 
confiante pour mon entretien, mats le Seigneur m'a regardee 
severement et m 'a dit: «0 femme aux mauvaises paroles, je ne 
veux pas te voir. Tu adresses des paroles tres laides a ton 
mari. Quelles que soient par ailleurs tes qualites, tes repri- 
mandes continuelles sont une honte. Sors de ma presence.»

J'ai pleure et supplie jusqu 'a ce queje sois laissee seule avec 
mon chagrin. Mes sanglots m 'ont reveillee etj'ai immediate- 
ment demande pardon a mon mari. J'avais etc tyrannique, 
querelleuse et j'avais abuse de son bon caractere. A  present, 
je le suppliais de me pardonner.

Depuis, j ’ai change d'attitude a I'egard de mon mari. Je 
ressens beaucoup plus d 'amour pour lui; je suis positive et je 
le soutiens.

Sione 'Oleli Piutau Tupou a, lui aussi decouvert que 
les changements spirituels demandent autant de foi 
que les voyages. Eleve dans I'Eglise par des parents 
qu'il appelle «de vrais piliersw, il s'est egare apres leur 
mort et s 'est joint a une autre Eglise chretienne. Pour- 
tant, en 1984, apres quarante-six ans, il a appris qu 'un  
film anti-mormon allait etre passe dans le village.

Le jour venu, al'heure  annoncee, j'etais assis dans le 
club local a regarder les gens faire la queue pour voir le 
film, degoute et deprime qu 'une Eglise ayant tant de 
points positifs soit publiquement attaquee.

Ainsi deprime, j'ai soudain senti la presence de mon 
pere et de ma mere qui etaient morts depuis de nom- 
breuses annees. Je me suis effondre, incapable de mai- 
triser mes larmes, et j'ai surpris les autres membres du 
club en me levant et en rentrant chez moi.

Malheureux comme une pierre, je n 'ai pas dormi de 
la nuit. Le lendemain matin a ete pire. Je savais que 
j'avais besoin de 1'aide de Dieu pour echapper aux 
tenebres qui m 'entouraient et j'ai commence un jeune

pendant lequel j'ai demande a mon Pere celeste de 
m 'aider.

Quand j 'ai termine mon jeune, j 'ai ressenti un soula- 
gement et une joie indescriptibles: mon Pere celeste 
me donnait 1'exhortation et le courage de retourner a 
son Eglise, mon Eglise, I'Eglise de mon pere et de ma 
mere.

Un dimanche, je me suis mis sur mon trente et un et 
je suis alle a 1'eglise. Les saints etaient aussi surpris de 
me voir entrer que les membres de mon ancienne 
Eglise m 'en voulaient de me voir partir. Depuis lors, je 
n 'ai pas manque une seule reunion. Ma famille a re<;u 
beaucoup de benedictions depuis ma reconversion. Je 
pense souvent aux circonstances etranges qui m 'ont 
amene a reflechir serieusement a I'Eglise, qui m 'ont 
aide a sentir la presence de mes parents decedes et qui 
m 'ont donne 1'envie de rechercher le temoignage de la 
verite par le jeune et la priere.

LE SEIGNEUR POURVOIRA

Un autre element important de 1'heritage de foi des 
Tongans est la confiance que Dieu pourvoira, qu'il 
s'agit de soutien physique ou d 'aide en cas d'urgence.

Quand Saia Paongo a fait une mission en 1964, il 
avait la charge de six missionnaires qui habitaient 1'ile 
eloignee de Niua Toputapu. Souvent ils ne savaient 
s'ils auraient quelque chose a manger au repas sui- 
vant. Un jour qu'ils passaient et prechaient dans les 
foyers de Falehau pendant leur jeune, ils n'avaient pas 
de nourriture pour arreter leur jeune. Comme les mis­
sionnaires sortaient de leur hutte, frere Paongo a res­
senti une impression precise:

C'est comme si quelqu'un m ’avait dit: «Emmene tes mis-
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Taukolo Langi et son fils, Taniela, ont cherche 

la protection du Seigneur afin de pouvoir retourner 

d ans leurTle en traversant une mer d ech am ee. 

Alors que d 'en orm es v a g u es  d eferla ient et 

roulaient jusqu'au rivage, ils ont trouve de  

la p a ix  et de la force dans la priere.

sionmires a la plage de Vautre cote de l'ile.» J'ai dit a mon 
compagnon d 'emporter une canne a peche, et nous nous som- 
mes diriges vers la cote rocheuse de Niua Toputapu.

Malheureusement, la maree etait dejd haute quand nous 
sommes arrives et il n 'y avait aucun endroit pour pecker a la 
ligne sur le recif. Dequs, nous nous sommes assis pour nous 
reposer, sauf frere Fonua qui s'est promene le long de la 
plage.

Soudain, frere Fonua nous a criede venir voir. Nous nous 
sommes precipites vers lui et la, nous avons vu quelque chose 
de merveilleux: unegrosse menenga, poisson barioledbec de 
perroquet qui vit au fond de V ocean et qui s'etait echoue. 
Incroyable, mais il avait nage jusqu'd la plage. II mesurait 
presd'un metre de long et trente centimetres d'epaisseur: un 
merveilleux festin pour nous.

Je sais que ce poisson avait ete prepare pour nous et que 
notre Fere celeste aime les jeunes missionnaires affames, 
meme dans les petites lies reculees.

Le docteur Salesi Havili a regu une reponse a une 
priere fervente dans la salle d'operation de I'hopital de 
Vava'u. Le docteur Havili et sa femme, Selu, etaient 
devenus membres de LEglise un an auparavant, en 
1977, et se preparaient a se rendre au temple. II a vu 
dans cette experience vecue au cours d 'une operation 
une epreuve de foi qu'il devait surmonter avant d'aller 
au temple. Avec les limitations d 'un  hopital dans les 
iles, deuxchirurgiens etle docteur Havili, anesthesiste, 
ont commence Loperation sur Mafi Vakaloa, homme 
d 'un  certain age. Quand 1'infirmiere a dit au docteur 
Havili qu'elle ne sentait plus le pouls de Mafi, le docteur 
Havili a compris que le patient venait de mourir sur la 
table d'operation. Effraye, il a verifie et reverifie tout, 
pour decouvrir ce qui n'avait pas bien marche. Finale- 
ment il s'est mis a prier.
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C'etait d 'abord une priere desesperee et creuse. 
Apres tout, je savais que du point de vue scientifique, 
Mafi etait mort. Etant donne les limites de mes con- 
naissances et de Eenvironnement, j'etais arrive au 
bout de mes ressources personnelles pour essayer de 
lui redonner la vie.

J'ai fait une deuxieme priere, puis une troisieme. La 
culpabilite et le doute dominaient mes sentiments. Je 
suppliais notre Pere celeste de refaire battre le coeur de 
Mafi, mais je savais trop bien que Mafi etait clinique- 
ment mort, et je craignais trop d'avoir cause sa mort. 
Cependant, apres plusieurs prieres, j'ai eu 1'impres- 
sion que la vie de Mafi dependait de la sincerite reelle 
de ma priere et de la qualite de ma foi: que cette 
epreuve etait destinee a tester ma foi, presque a la 
veille de mon depart pour le temple.

Dix-huit minutes s'etaient ecoulees depuis I'arret 
cardiaque de Mafi. J'ai demande avec plus de fer- 
veur, en plaidant avec le Seigneur et en promettant de 
lui consacrer toute ma vie s'il rendait la vie a cet 
homme.

Finalement, j'ai incline a nouveau la tete et j'ai prie 
avec une ferveur sans pareille. En m 'adressant au Sei­
gneur, j'ai supprime tout doute et j'ai prie jusqu'a ce 
que je sache que quand j'ouvrirais les yeux, le coeur de 
Mafi battrait de nouveau.

Par miracle, c'est ce qui est arrive. Le coeur de Mafi 
s 'est remis a battre apres vingt-cinq minutes d 'arret. 
J'etais bouleverse de joie et de crainte. Le lendemain 
matin, j'ai raconte aux medecins et a 1'infirmiere ce qui 
etait arrive. En passant voir mes malades dans les dif- 
ferents services de I'hopital, j'ai ete touche de voir la 
femme de Mafi assise au bord du lit de son mari. Mafi 
avait toute sa vigueur, sa mobilite et sa vie.

HERITAGE DE FOI

Quand Enoch Lavell Manwaring etait missionnaire 
batisseur a Tonga en 1957, il a emmene des missionnai- 
res batisseurs dans 1'ile de 'Uiha pour construire une 
eglise. Une petite femme du nom de Vaikato a insiste 
pour aider a la construction, malgre son grand age -  on 
lui donnait en effet plus de cent ans. Les missionnaires 
ont essaye de la persuader de ne pas porter de briques 
lourdes ni de seau, mais elle a refuse d 'arreter de les 
aider.

A mesure que le travail progressait, des missionnai­
res batisseurs tongans ont aborde frere Manwaring et 
lui ont demande s'il avait parle a Vaikato des plans de 
construction. II leur a dit non et il a ete surpris quand 
ils lui ont dit que Vaikato savait deja a quoi ressemblait 
1'eglise.

Les hommes m'ont dit qu'elle disait a tous les ouvriers 
I'endroit exact ou se trouveraient les salles de classe, le pupi- 
tre et I'aspect qu'aurait I'eglise quand elle serait construite. 
J'etais etonne de tout ce qu'elle savait.

J'ai appris grace a un interprete que vingt ans avant le 
debut du programme de construction dans le Pacifique sud, 
elle avait recu une benediction de George Albert Smith qui 
visitait les ties Tonga. Dans cette benediction, il lui avait dit 
que si elle etait fidele, elle verrait de son vivant une belle eglise 
construite surson tie, et elle en avait eu la vision parfaite pen­
dant qu'il parlait.

II est certain que les premiers missionnaires de 
1'Eglise de Jesus-Christ des Saints des Derniers Jours, 
qui ont pose le pied a Tonga, il y a cent ans, devaient 
avoir leurs visions, eux aussi. Leurs humbles efforts, 
commemores cette annee lors des fetes du centenaire, 
ont ouvert ensuite la voie a la population fervente et
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A /'extrem e gauche: Batim ent traditionnel de 

I'Eglise de Jesus-Christ des Saints des Derniers 

Jours a Tonga. A gauche: Les prem iers m issionnaires 

d e I'Eglise seraient heureux de voir le d evou em en t  

d es m issionnaires actuels quand ils se preparent 

d en se ign er I'E vangile.

A droite: J. E. et Emma G iles (assis) en com p agn ie  

d e leurs quatre en fants et de trois m issionnaires 

(debou t) sur cette photo de 1 8 9 5 .

croissante de I'Eglise. Le beau temple de Nuku'alofa 
est le symbole de cette progression: monument a la foi 
qui est si manifeste dans la vie des saints de Tonga. □

Eric B. Shumway est vice-president des programmes a 
Vuniversite Brigham Young d'Hawai. Ces histoires sont 
extraites de son livre, Tongan Saints, Legacy of Faith, 
public par I'institut des etudes polynesiennes de I'uni- 
versite, pour commemorer le centenaire de I'Eglise 
a Tonga.

Patrimoine de Tonga: 
un fondement chretien

Toute fete en Thonneur de la croissance et de 
Timportance de I'Eglise de Jesus-Christ des Saints des 
Derniers Jours de Tonga doit rendre hommage aux 
hommes et aux femmes qui ont contribuer a apporter 
le christianisme dans les iles Tonga. Les missionnaires 
chretiens ne savaient rien du Retablissement, mais ils 
ont ete, en particulier les wesleyens, les kau fakamelo- 
melo (ceux qui allaient devant pour preparer la voie). Ils 
ont enseigne la priere, traduit la Bible et organise des 
ecoles et des communautes pour les Tongans.

Les missionnaires protestants blancs (Palangi) ont 
travaille avec les missionnaires tongans, mais ils ont eu 
de la peine a surmonter Tallegeance des Tongans a 
leurs chefs. Une transformation enorme s'est operee

quand le chef Taufa'ahau s'est fait baptiser dans la foi 
chretienne en 1831 et a commence une campagne ener- 
gique contre la vieille religion indigene.

Taufa'ahau a pris le nom de bapteme de George, 
s 'est instruit et est devenu predicateur ordinaire de 
I'Eglise wesleyenne. Homme intelligent, dote d 'un  
grand charisme, il a ete une grande source de dyna- 
misme au sein de I'Eglise. Quand il est devenu Tu'i 
Kanokupolu, roi de toutes les iles Tonga, en 1845, il a 
porte un coup severe a toutes les alliances non chre- 
tiennes jusqu'a ce qu'elles cessent de constituer une 
menace.

L'Eglise wesleyenne est restee la religion nationale 
jusqu 'au 4 janvier 1885, date a laquelle le roi George a 
etabli I'Eglise libre et independante de Tonga. Elle etait 
encore wesleyenne de forme et de doctrine, mais elle 
etait independante quant a la question de ses affaires. 
Les contrecoups sociaux, religieux et politiques de 
cette separation ont cree une situation de confusion, 
d'intolerance religieuse et de ressentiment continuel.

C 'est dans cette ambiance que les deux premiers 
missionnaires saints des derniers jours, Brigham 
Smoot et Alva Butler, sont arrives a bord du Wainui, le 
15 mai 1891. Les Tongans souhaitant alors melino mo 
fe'ofo'ofani (la paix et Tharmonie), ils n 'etaient pas dis­
poses a subir une autre desorganisation, un autre 
changement ou a soutenir d 'autres causes religieuses.

Les difficultes religieuses de Tepoque ont entraine la 
fermeture de la mission, mais les saints des derniers 
jours sont revenus a la fin de la controverse. Ils ont 
poursuivi sur Toeuvre des kau fakamelomelo (ceux qui 
les avaient precedes pour preparer la voie) et ils ont 
amenes beaucoup de gens qui connaissaient deja le 
Christ a la plenitude de son Evangile. □
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JAMAIS 
TROP VIEUX

par Stephen K. Christiansen

I
I est fort, sain et plein de vie. II se rend chaque 
jour a son travail. II aime TEvangile. C 'est un 
missionnaire infatigable. II a quatre-vingt-onze 
ans. L'exemple de Lazaro Lucio Rivera del Car- 
pio Marroquin montre que Page importe peu, et que 

Ton n 'est jamais trop vieux pour vivre TEvangile de 
Jesus-Christ.

Frere Rivera est ne le 17 decembre 1899 a Arequipa 
au Perou. Plus tard, il s'est installe a Cuzco, ville situee 
a 600 kilometres au sud-est de Lima qui se niche sur les 
sommets des Andes. C'est la qu'il a rencontre les mis- 
sionnaires. L'histoire de sa conversion, et son devoue- 
m ent a TEglise qui a suivi, m ontrent la foi et les bonnes 
oeuvres qui caracterisent ce Peruvien, pionnier dans 
TEglise.

«Tout comme Joseph Smith et tant d'autres, j'ai 
recherche la verite dans toutes les sectes religieuses», 
dit frere Rivera, «mais je n 'ai adhere a aucune.» Sa 
recherche a abouti quand il a atteint Tage de soixante- 
sept ans.

«Je me trouvais dans ma boutique, travaillant d'arra- 
che-pied, dit-il. C 'etait un dimanche, mon fils Hector 
est entre et m 'a dit: <Papa, je sais que tu as etudie de 
nombreuses Eglises, mais il y en a une nouvelle en 
ville.> Je lui ai d i t : <Cela m 'est egal, elles sont toutes les 
memes.> <Je Ten prie>, m 'a dit Hector, <c'est peut-etre 
celle que tu as tant recherchee.>

«L'Esprit du Seigneur etait peut-etre avec lui pour 
m 'inciter a y aller. J'ai done mis mon chapeau, et je suis 
parti avec Hector pour le lieu de la reunion. II etait 
entre 9 heures 30 et 10 heures du matin quand la reu­
nion a commence et j'y  etais encore a midi. Au debut, 
je n 'ai pas compris grand-chose de ce que j'entendais, 
parce que j'etais davantage habitue aux rites religieux 
de ma jeunesse. Cependant, des ma seconde visite, 
une semaine plus tard, j'ai pris conscience que je 
venais de trouver TEglise veritable de Jesus-Christ, en 
particulier quand les missionnaires m 'ont parle de la 
Parole de Sagesse.»

A ujourd'hui, vingt-quatre ans plus tard, frere 
Rivera attribue encore sa bonne sante et son energie a 
la Parole de Sagesse.

«Apres mon bapteme, j'ai ressenti que quelque 
chose avait change en moi, dit-il. C 'est le secret de ma 
longevite.»

«Aussi loin que rem ontent mes souvenirs», dit son 
fils Hector, «je n 'ai jamais vu mon pere transgresser la 
Parole de Sagesse. Jamais. Je suis convaincu que c'est 
la raison pour laquelle il est si fort et que le Seigneur le 
benit.»

Les missionnaires que frere Rivera a rencontres en 
1967 etaient les premiers affectes a Cuzco, bien que 
Toeuvre missionnaire ait commence des 1956 au 
Perou, et il a ete Tun des premiers convertis dans cette
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ville. Depuis ce premier contact avec les mission- 
naires, frere Rivera a toujours aime Toeuvre mission- 
naire, et son enthousiasme est evident quand il en 
parle.

«Je suis saint des derniers jours)), dit-il, «donc ou que 
j'aille, je parle de rEvangile.» «Je n 'ai pas Tintention de 
perdre du temps. Je dis a mes amis: <Si vous voulez que 
les choses aillent mieux, que certains de vos problemes 
se resolvent, alors j'ai la solution: Venez a I'Eglise de 
Jesus-Christ des Saints des Derniers Jours. Venez a 
nos reunions, ensuite les missionnaires vous instrui- 
ront et vous prepareront au baptem e. Finalement vous 
serez heureux. Je pourrais en parler jour et nuit.>»

II ne se contente pas de parler de 1'oeuvre mission- 
naire, il la met en pratique. Dans sa boutique de Cuzco, 
il a appose une affiche invitant les clients a accepter la 
visite des missionnaires. II a egalement aide des mem- 
bres de sa famille et des amis a se joindre a I'Eglise et a 
edifier leur temoignage.

«J'ai eu la chance d 'etre comme Pierre, un pecheur 
d'hommes», dit-il.

La vie de frere Rivera a Cuzco represente un melange 
unique de 1'ancien et du nouveau monde en Amerique 
du Sud. C 'est un descendant direct de Nicolas de 
Rivera Viejo, chef espagnol qui arriva dans le nouveau 
m onde avec.Francisco Pizarro, le conquistador du 16e 
siecle. Par ailleurs, la ville de Cuzco etait 1'emplace- 
m ent de la capitale Inca bien avant 1'arrivee des Espa- 
gnols.

Aujourd'hui, frere Rivera, avec sa longue expe­
rience des bijoux raffines, sa technique et sa minutie 
attirent une clientele internationale ou 1'on rencontre 
meme des celebrites du cinema. II a re<;u des offres 
d'emploi ailleurs, mais il reste a Cuzco parce qu'il res- 
sent que c'est la qu'il doit etre.

Peu apres son bapteme, frere Rivera a ete appele pre­
sident de la branche de Cuzco. Grace a cet appel il a pu 
etre une benediction pour les membres. II se souvient 
d 'une de ces occasions: «Un converti recent, Pablo 
Concha, qui etait ingenieur, n 'avait pas de travail. II a 
decide d'aller a Lima pour en chercher. Avant son 
depart, je lui ai dit: <Vous serez a Lima pour quinze 
jours, pas plus. Quand vous rentrerez, vous n'aurez 
pas seulement un poste mais deux.> Quand frere Con­
cha est rentre quinze jours plus tard, il avait ete 
nomme professeur de geologic a 1'universite de Lima 
et president du Bureau des domaines et des mines 
pour le gouvernement.»

Frere Rivera attribue au Seigneur tout le merite de 
mettre dans saboucheles paroles quiconviennent. «Le 
Seigneur revele aux membres ce qu'il veut qu'ils 
disent.»

Hector Rivera dit que la foi de son pere a toujours ete 
pour lui une source d'inspiration.

«Le ciel pourrait tomber qu'il continuerait a assister 
a ses reunions du dimanche. Depuis qu'il est devenu 
membre de I'Eglise, j'ai toujours vu mon pere courir 
pour remplir ses appels.» Frere Rivera est grand pre- 
tre, il est actuellement directeur de la genealogie de 
pieu.

Une autre caracteristique de frere Rivera est son 
amour pour les Ecritures. II attribue son inepuisable 
vitalite tant aux Ecritures qu 'a  la Parole de Sagesse. 
«J'essaie de lire les Ecritures tous les jours», dit-il. 
«Meme a mon age, j'ai encore beaucoup de choses a 
apprendre, c'est pourquoi je continue a etudier, a 
m 'immerger dans 1'Evangile de Jesus-Christ. Je veux 
m'ameliorer un peu chaque jour.»

Hector dit qu'il voit constamment son pere lire les 
Ecritures. «Le matin quand je me leve, je le trouve en 
train de lire le Livre de Mormon, le magazine de 
I'Eglise et d 'autres livres de I'Eglise. Q uand je vais me 
coucher le soir, je le trouve encore dans sa chambre en 
train de lire les memes choses. A chaque fois, je suis 
impressionne. Q uand j'ai vu a quel point il aimait les 
Ecritures, j'ai commence a lire le Livre de Mormon 
moi-meme.»

Les Ecritures ont aide frere Rivera a rester aussi 
jeune interieurement qu'exterieurement. En fait, 
1'une de ses Ecritures favorites lui rappelle d 'appren- 
dre la sagesse pendant qu'il est jeune; d 'apprendre 
dans sa jeunesse a garder les commandements de Dieu 
(voir Alma 37:35).

«Comme c'est bien dit!» approuve-t-il. «Cela nous 
donne le modele a suivre pour rester sur le chemin de 
la justice.»

Malgre son travail acharne et sa grande motivation, 
frere Rivera comprend quelle est la veritable source de 
ses benedictions.

«Beaucoup admirent m on grand age, mais c'est Dieu 
qui me garde en vie», dit-il. «Sans lui, nous ne sommes 
rien.»

Q u 'a  ressenti frere Rivela en vivant 1'Evangile?
«Je suis tres heureux, plus heureux que si j'avais tout 

1'or du monde. Le but de la vie c'est de servir Dieu et 
les autres. L'Evangile est beau.» □
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«Jesus calm e la tem p ete» , par Ted H enninger
s 'e le v a  sur la m er une. . . g ra n d e  tem p ete . . . Les disciples. . . le reveillerent, en d isant: S eigneur, sauve-nous, nous 

perissons. . . Alors il se  leva, m en aca  les vents e t la mer, e t un g ran d  ca lm e se  fit» (M atthieu 8 :2 4 -2 6 ).



Ces missionnaires saints des derniers jours 
tongans batissent sur la fondation de cent 

ans d'efforts missionnaires dans leurs iles 
natales. Voir «Les saints de Tonga: Un heritage 
de foi», page 36.
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